
Orientation économique vers l'Ouest...
Blocus oriental contre Belgrade ?

La Chaux-de-Fonds, le 20 juin
Il y a une année, le 28 juin 1948, un

communiqué du pa rti communiste
tchécoslovaque révélait que le Komin-
form s'était réuni quelque part en Rou-
manie, en l'absence des délégués du
parti communiste yougoslave, et avait
adopté une résolution condamnant en
termes très énergiques la politique du
parti communiste yougoslave.

C'était le début de la brouille entre
le Kremlin et Belgrade, entre les dé-
mocraties populaires et ce que l'on ap-
pell e aujo urd'hui le « Titisme », c'est-
à-dire le régime 'du maréchal Tito.
Cette date du 28 juin 1948 mérite d'ê-
tre retenue : d'un différent au sein de
la famille communiste, d'un conflit
doctrinaire est né un problème qui
prend aujourd'hui un aspect interna-
tional. Hier, la rivalité entre l'Est et
l'Ouest était centrée sur Berlin : de-
main elle le sera peut-être sur Bel-
grade.

A vrai dire, les griefs adressés il y
a une année au parti communiste you-
goslave ne paraissaient pas de nature
à pren dre p areille ampleur. Il y était
question de la politique « inamicale »
du parti à l'égard de l'URSS , de sa po-
litique agraire qui favorise la p ro-
pr iété privée et une nouvelle classe de
« koulaks », de l'organisation « bureau-
cratique » du parti, régime « honteux,
despotique et terroriste », etc. En foi
de quoi, les dirigeants yougoslaves
étaient accusés de s'être engagés « dans
la voie de la division du front unique
socialiste conre l'impérialisme et de la
trahison de la cause de la solidarité
internationale des travailleurs ».

En réalité , comme on l'a dit à l'épo-
que, il s'agissait moins de ces questions
plu s ou moins secondaires que d'une
querelle d'Allemands que le Kremlin
cherchait à Belgrade pour des raisons
non ouvertement avouées, parmi les-
quelles des questions militaires n'é-
taient pas sans jouer un certain rôle.
Surtout en raison des affaires de Grè-
ce.

Qu'allait faire Tito ? Qu'allait deve-
nir la Yougoslavie ? Ils étaient nom-
breux alors ceux qui pensaient que Bel-
grade ne pourrai t pa s résister long-
temps à la pression conjuguée de l'U.
R. S. S. puissante et des satellites
orientaux. En fait , Tito tient toujours,
sa position intérieure ne paraît nulle-
ment ébranlée, tandis que l'un de ses
pri ncipaux adversaires, G. Dimitrov, a
disparu de la scène politique et s'est
retiré, malade, dans une maison de
santé à l'intérieur de la Russie.

Le chef du gouvernement de Belgr ade
ne tarda pas à prendre une attitude

qui dut surpr endre autant Moscou et
les dirigeants communistes de l'Est que
l'opinion occidentale : il se cabra et
devint résistant , tout en jurant de sa
fidélité à l 'U. R. S. S., à Staline et à la
cause du socialisme international. Trois
semaines après l'offensive kominfor-
miste, le 21 juillet 1948, s'ouvrait à Bel-
grade le Vme Congrès du Parti com-
muniste yougoslave , en l'absence de
tout représentant de parti s communis-
tes étrangers. Pendant pl usieurs heu-
res, le maréchal Tito y prono nça un
plaidoy er où les protestations d'amitié
à l'égard de l'U. R. S. S. voisinaient
avec l'expression d'un farouche orgueil
national et le rappel des services ren-
dus pendant et aprè s la guerre à la
cause des Alliés et aux démocraties p o-
pulair es. « Le peuple yougosla ve, di-
sait-il, a été non seulement le seul à
répondre à l'appel de Staline en juin
1941, mais encore le seul à avoir en-
gagé la lutte avant même l'attaque al-
lemande contre l'U. R. S. S. » Tito se
j ustifiait des accusations du Komin-
form d'avoir entretenu des relations
avec « d'autres pays » que les démocra-
ties populaires ». Nous considérons ce-
la comme une contribution à la conso-
lidation de la paix mondiale et aussi
comme une aide à la Yougoslavie qui
a si terriblement souf fer t  au cours de
la guerre de libération. » Des statisti-
ques récentes publiées à Belgr ade indi-
quent en e f f e t  que les perte s youg osla-
ves en vies humaines ont dépassé
1.700.000 pers onnes contre, par exem-
ple , 368.000 en Grande-Bretagne:
653.000 en France et 187.000 aux Etats-
Unis. 153 fabriques furen t détruites par
l'occupant ou les opérations militaires,
72 centrales électriques, 106 mines, 125
scieries, 288 objets industriels, sans
parl er des installations ferr oviaires,
des villages détruits, etc., etc.

(Suite page 6. )  Pierre GIRARD.

La Cyrénaïque est indépendante

Avec l'approbation de la Grande-Bretagne, la Cyrénaïque, ancienne colonie
italienne, a formé un gouvernement national, présidé par l'émir Ydries el Se-
noussi. Voici un vue de Benghazi, la capitale du nouvel Etat. On se souvient
que cette ville fu t  souvent mentionnée dans les communiqués des belligérants
durant la dernière guerre. Benghazi changea de mains plusieurs fois et fu t

tenue tour à tour p a r  le» force»  de l'Axe et par les Alliés

Les films russes n'ont pas la
cote en Grande-Bretagne...

L'accord sur l'échange de filins bri-
tanniques et russes, conclu l'an dernier,
a été rompu, les distributeurs n'arri-
vant pas à populariser les films russes
en Grande-Bretagne, rapporte le «Daily
Telegraph».

« Les distributeurs ont fait connaî-
tre au gouvernement que tous les films
que l'Union soviétique est prête à
accepter sont disponibles, mais qu'ils
n'étaient pas du tout certains qu'un
nombre équivalent de films russes se-
raient admis par les salles britan-
niques », ajoute le journal.

Aujourd'hui, dernière séance ?

M. Schuman l'a dit avant-hier : On peut espérer que, lundi, nous tiendrons
la dernière séance de la Conférence des Quatre. Le voici qui montre M. Vy-
chinski du doigt. Que peut-il bien dire au délégué soviétique qui paraît tant
ef frayé  ? Encore un mystère que, durant cette conférence (qui se déroula

sous le signe du secret) on n'arrivera pas à éclaircir...

B mm las «iéiecflwas de l'air%Les reportages
de «L'Impartial»

- J
(De notre correspondant spécial)

New-York, le 20 juin.
Pour beaucoup de gens, les accidents

d'aviation demeurent des Mystères
(avec un grand M) bien que chacun
ait son idée là-dessus. Un lecteur pro-
posait un j our, pour déterminer la
cause des désastres, de mettre à la
portée du pilote un certain nombre de
boutons numérotés, chacun d'eux cor-
respondant à une raison précise.
Quand le pilote s'aperçoit que la ca-
tastrophe est inévitable, il n'a qu'à

qui sont chargés, dans de nombreux pays, d'enquêter sur les causes des accidenta
d'aviation. C'est aux Etats-Unis naturellement que ce métier est le plus perfectionné.
Et II est rare qu'on n'arrive pas à connaître l'origine des catastrophes.

pousser sur le bouton correspondant à
ce qu'il croit en être la cause. Par
exemple, No 1 : moteur — No 2: défaut
de fuselage — No 3 : mauvaises condi-
tions, atmosphériques — No 4 : etc...

U est évident que ce plan est irréali-
sable, car, si le pilote a le temps d'agir,
il peut utiliser la radio. Sa réponse au
« pourquoi » d'un accident est donnée
par quelques hommes, de véritables
détectives, qui recherchent le ou les
indices révélateurs parmi des tas de
ferrailles calcinées.

C'est en Amérique que l'aviation
connaît le plus grand développement
et c'est en Amérique que les accidents
sont les plus fréquents. Il est donc
normal que l'organisation chargée
d'enquêter soit la plus importante.
Nous prendrons donc des exemples
américains bien que ces services exis-
tent également en France, en Angle-
terre et dans tous les pays ayant leurs
compagnies aériennes.

Aux Etats-Unis il y eut pendant ces
dix dernières années septante acci-
dents mortels dans l'aviation civile.
Dans ce nombre sont compris les
avions des lignes régulières, les avions
cargos, les transports de courrier et
les accidents survenus pendant des
vols d'essai ou d'entraînement.

Six accidents non motivés
sur septante

Sur septante, six seulement sont
demeurés des mystères complets. L'uû
se situe dans l'Ontario en 1941, un au-
tre dans l'Alaska en 1944 et trois dis-
paritions en mer qui naturellement
sont restées insolubles. La seule catas-
trophe survenue sur le continent .amé-
ricain qui soit encore à l'heure actuel-
le, un mystère absolu est celle d'un
DC-3, en 1941. Il volait de plus en plus
bas ju squ'au moment où il s'enfonça
dans le Mississipi. Ce fut tout. Il n'y
avait pas de brouillard. Les moteurs
tournaient normalement. Aucun in-
cendie ne s'était déclaré et il n'y eut
pas de collision. En un mot, le mystère
absolu. Mais c'est le seul exemple qu'on
puisse citer.

(Voir suite pa ge 6.)

/ P̂ASSANT
Pauvre Cerdan !
Le voilà qui, après bien d'autres, cons-

tate que la roche Tarpéienne est près du
Capitole et qu'on ne peut rester éternelle-
ment champion. Moins solide qne son col-
lègue poids lourd, le nègre Joe Louis, Cerdan
en vieillissant devient fragile. C'est bien le
signe qu'il lui faudra à l'avenir éviter cer-
tains chocs...

Quoiqu'il en soit sa dernière victoire n'est
pas si vieille qu'on conserve encore le sou-
venir de l'explosion de joie qui l'avait ac-
cueillie. C'était à croire qne la France, l'Eu-
rope, le monde, la civilisation étaient sau-
vés ! L'entrée du champion à Parla rappela
les plus beaux triomphes de la Borne des
César. Il n'y manquait que le vaincu en-
chaîné au char — pardon à l'auto — du
vainqueur !

On peut donc se demander quelle tête
ont dû faire les adorateurs de Marcel Cer-
dan en lisant vendredi le récit de la chute de
l'idole. Comme toujours on a trouvé une
excuse ; épaule luxée. Mais le fait n'en est
pas moins... tragique. Le «champ* » n'est
plus le « champ' » et c'est La Motta qui
maintenant porte le sceptre ! On va illu-
miner dans les gratte-ciel et pleurer sous
les chaumières...

Consolons-nous en pensant que le bra-
ve boxeur battu s'en revient tout de même
des USA avec un nombre respectable de
millions en poche, ce qui doit le conso-
ler largement de tous ses déboires.

Combien de pauvres bougres sur terre
accepteraient volontiers de recevoir une
« rossée > magistrale, au prix où Cerdan s'est
fait marteler le portrait et caresser l'épau-
la !

ï* père Wquerest.
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La nouvelle décoration des voitures O.F.F.
Comment on nous apprécie à l'Etranger

e, l'effort esthétique des chsmins de ier suisses vus par un journaliste français

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Paris, le 20 juin 1949.
De tous temps, en ornant les voitures

de photographies, le chemin de fer a visé
non seulement à rendre les comparti-
ments plus agréables à l'oeil, mais en-
core à faire en même temps de la ré-
clame pour les voyages. Il est sans doute
arrivé qu 'on ait demandé à ceux pour
qui on faisait de la propagande de parti-
ciper aux frais et qu'on les ait notam-
ment priés de livrer les photographies
gratuitement. C'est ainsi que des entre-
prises de transports privées, des sociétés
touristiques, et aussi le service automo-
bile des PTT suisses ont mis de temps
en temps à la disposition des chemins de
fer des vues appropriées. De cette fa-
çon, on a pu décorer les voitures à l'aide
de photographies dont la plupart mon-
traient des paysages. Il y avait un in-
convénient à cette façon de faire : c'est
que les photographies qui étaient ainsi
remises accusaient, les unes par rapport
aux autres, de grandes différences dans
la qualité, le papier et la tonalité.

Le moment vint où II fallut songer à
prévoir un autre système, d'autant plus
que, dans les nouvelles voitures plus
élégantes que les anciennes, il importait
d'arranger une ornementation digne des
compartiments.

Les sujets sont fort variés. On a cette
fois-ci fait une place moins importante
aux paysages, qui gardent largement
leur part dans un grand nombre de voi-
tures. On a donné la préférence aux
vues de villes et de rues, aux ouvrages
monumentaux ayant une valeur archi-
tecturale ou historique. Rien comme cet
assortiment ne montre mieux à quel
point la Suisse est riche en monuments
et en chefs-d'oeuvre qui peuvent inté-
resser les voyageurs.

Dans de nombreux cas, pour fixer sur
la pellicule la beauté du sujet il a fallu
renoncer aux anciennes vues se trouvant
dans des archives photographiques, et
prendre très soigneusement des vues
nouvelles et originales. Des résultats re-
marquables ont ainsi été obtenus.

L'art est aussi à l'honneur
Outre ces vues nouvelles, nous signa-

lerons une autre innovation : la déco-
ration des voitures, à l'aide de repro-
ductions en couleurs, qui ont pour but,
non seulement d'habiller les voitures,
mais aussi de faire une réclame discrète
en faveur de l'art suisse et des musées.
Il s'agit de rappeler aux voyageurs ce
que la Suisse possède en fait de chefs-
d'oeuvres de l'art, et de l'inciter à aller
les admirer sur place — 80 productions
d'oeuvres qui donnent une idée de l'ac-
tivité artistique helvétique depuis le XVe
siècle jusqu'à Ferdinand Hodler ont été
établies.

En plus de ces reproductions de chefs-
d'oeuvre, les chemins de fer possèdent
de nombreux paysages d'artiste moder-
nes. Ces oeuvres, en quatre couleurs ont
été confectionnées sur un grand format
et sont destinées à orner les vagons-
restaurants. Quatorze vagons-restau-
rants en sont déj à pourvus.

Des séries de photos .'
En 1943, le service de publicité des

CFF décida de se procurer pour le ma-
tériel roulant moderne de nouvelles vues
constituées en séries, chaque série trai-
tant un thème distinct. Le fond des pho-
tographies, de teinte ivoire , est reposant.
Chaque série se rapporte à une région,
à une vallée, à une ville ou à un seul
bâtiment, de sorte que le voyageur qui
contemple les photographies se trouve
en présence d'une unité et peut réaliser
une synthèse.

Ainsi, la Suisse fait un bel effort pour
mieux faire connaître un pays dont le
tourisme a été et demeure un des plu-
grands titres de célébrité.

Un mendiant à la page
Une dame passe au coin d'un pont

auprès d'un mendiant qui n'a qu'une
jambe. Elle tire deux sous dans sa po-
che et les lui jette dans sa casquette.

Mais tout à coup, elle s'écrie :
— Oh ! mais hier, c'est l'autre jambe

qui vous manquait !
Et le mendiant, avec un bon sourire:
— C'est vrai, madame, je suis obligé

d'alterner pour user mes deux chaus-
sures. Elles sont si chères en ce mo-
ment !

Echos



/SÊLMSMM "• GlÇa relie

\mÉSi8WIm0f m W VOf v l â lr*/ *hû ô
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par ROGER VERCEL

Elle s'assit au bord de la claire-voie, quelques
secondes avant que Brohal ne surgit dans l'é-
chelle.

— Je me suis tordu le pied sur le premier
barreau, expllqua-t-elle. M. Fertray a bien vou-
lu me tenir compagnie.

Elle se massait du bout des doigts la cheville
droite.

Puis, avec précaution, elle . se leva.
— C'est supportable maintenant, dit;elle,

mais sur le moment, j'en aurais pleuré... Je vous
réquisitionne, monsieur Fertray. Où allons-
nous ?%

Elle saisit le bras de Jacques et le pressa, une
rapide pression, qui l'avertissait de dominer son
trouble." Car c'était le jeune homme que Brohal
observait avec attention. L'ingénieur n'avait pas
encore dit un mot, depuis qu'il était monté du
fond du bateau, mais son regard fixe et froid
semblait chercher, analyser... Jacques, les yeux
rivés aux planches du pont, en sentait le poids,

la pénétration, et pour y échapper, 11 se pen-
cha sur l'ouverture béante où apparaissait sa
mère. Brohal alors, se détourna comme si désor-
mais sa conviction était faite. Son menton car-
ré remua, ses dents semblaient broyer. Madame
Fertray, qui prenait pied sur le pont, regarda
Suzanne Brohal :

— Vous n'êtes pas descendue ?
La j eune femme répéta son explication, et

Brohal, d'une voix neutre, offrit :
— Voulez-.vous que nous visitions le carré ?
Quand madame Fertray y entra, elle s'écria

d'un ton de délivrance :
— Ah ! ici, Je me retrouve !
Ils s'étaient tous les trois arrêtés derrière

elle, Immobiles, comme au bord d'une tombe,
Après un long moment, madame Fertray s'es-
suya le coin des yeux et se retourna.

— Tout est resté si pareil ! murmura-t-elle.
Son regard s'arrêta pourtant sur le panneau

du fond, derrière la longue table.
— Il ne manque plus que la plaque, dit-elle.

Je vous la rendrai.
C'était la grande plaque de bronze où Fer-

tray avait fait graver toutes les campagnes du
bateau et qu'on avait remise & sa veuve quand
le «Boréas> avait été vendu.

Le visage de Brohal s'éclaira. Ses yeux à lui
aussi, se fixèrent sur la place où rayonnait
ja dis le large rectangle de métal doré, une pla-
ce encore marquée par les quafcres tire-fonds
sciés au ras du bols.

— Ce sera vraiment lui qui rentrera à bord,
dit-E à mi-voix.

Puis il se pencha vers madame Fertray.
— Dans ce cas, pourrals-Je vous demander

de me la faire parvenir très vite ? Vous vous
souvenez qu'elle était encastrée entre des vitri-
nes que Je ferai rétablir. Mais elles ne pourront
l'être qu'après que la plaque sera posée. Ce sera
forcément un travail assez long et nous som-
mes pris par le temps.

Madame Fertray offrit subitement :
— Mais venez la chercher I Je ne voudrais

la confier ni au chemin de fer ni à un cam-
mlôneur. Nous repartons demain matin. Je vous
ferais ramener dès après-demain, et vous l'em-
porteriez. Cela permettrait à madame Brohal de
faire connaissance avec notre forêt qui est si
belle au printemps. -Et puis, 11 y a d'autres
souvenirs de Lui que J'aimerais voir revenir à
bord. Nous les chou, rons ensemble. **

Brohal, le visage fermé, semblait réfléchir. Il
leva une épaule, comme s'il , prenait son parti
d'un risque.

— Eh bien soit \u

CHAPITRE VIII

Elle était assise devant lui dans la voiture, et
il ne pouvait détourner les yeux d'une étroite
bande dorée de nuque qui apparaissait entre la
toque et le col de fourrure rase.

Elle est là 1 c'est elle 1

Il se le répétait Intérieurement, comme a'11 ne
parvenait pas à s'en convaincre.

La veille au soir, après le dîner morne chez
sa tante Martln-Cailard, quand 11 s'était re-
trouvé seul dans une très ancienne chambre,
où les bergères à paniers de toiles de Jouy se
tailladaient d'usure, 11 n'avait éprouvé que de
la stupeur. H lui semblait qu'un temps Indéter-
miné s'était écoulé entre le moment où Suzan-
ne Brohal était encore Inaccessible, et cette
minute où elle s'était promise. Ainsi, un simple
geste, aussi rapide qu'un geste de meurtre, suffi-
sait à bouleverser une vie, à changer le visa-
ge du monde 1 Rien ne valait plus de ce qu'il
pensait, projetait, craignait auparavant

Après le tourbillon de ces dernières semai-
nes, c'était le calme et comme le désert en
lui. U s'était épouvanté surtout, de n'éprou-
ver aucune Joie du miracle subit. Puérilement,
11 c'était d'abord efforcé de s'exciter & l'en-
thousiasme, mais 11 sentait s'étendre en lui
comme une tache d'encre, une déception : tout
avait été trop facile ; cet Instant qu'il Imagi-
nait sans prix ne lui avait apporté qu'un choc
de surprise, puis une courte montée de désir
que n'importe quelle femme eût pu provoquer.
Il s'était alors rejeté vers l'avenir, il avait tenté
d'hypothéquer le bonheur qui lui viendrait
d'elle 1 <EUe sera à mol» Cette pensée n'éveil-
lait aucune résonnance. Suzanne s'était promi-
se, mais si mal, si pauvrement 1 Elle payait le
dfciit au'elle lui imposait. (A tutûre.}

Aurore Boréale

Bientôt les vacances ! *
Vous faites déjà des projets? Pourquoi pas, le
temps .passe si vite.

% -» N'oubliez surtout pas vos vêtements et confiez-
les nous assez tôt pour les nettoyer chimiquement.

\ [ '¦¦¦

La Chaux-de-Fonds s Léopold-Robert 33, Chapellerie-
chemiserie A l'Edelweiss)

Le Locle : Mme Pomey, Grand-Rue 42

Saint-lmier : H. Stauffer, Francilien 20.

Importante manufacture d'hor-
logerie cherche

horlogers complets
pour le décottage et le visitage
des mouvements avant l'expé-
dition.
Faire offres sous chiffre N
23131 U, en joignant copie
des certificats à Publicitas
Bienne.

Un Don vélo - "r.;
« Standard » , « Jura » , s'achè-
te chez LIechtI, 25, Hôtel-de-
Ville. Les plus bas prix. Les
meilleures conditions de
payement. Location vélo et
tandem. 7333

Montres, Réveils,
bracelets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1409
A/§__&4feii-M électriquenoteur reMiï
1,1 P. S. S'adresser M. MON-
TANDON, Progrès 151.

A vendre «
S'adresser Charrlère 101.

EegBioErm
8 semaines, exemptes de pul-
lorum, à vendre fr. 8.— la
pièce. - S'adr. à Mme Yvette
Schutz, Terreaux 12. 10356
Phamhno ' meublée deman-
ulldlliUi C dée par Monsieur
sérieux. — Faire offres sous
chiffre C.N. 10214, au bureau
de L'impartial. 

lîIl tlliWG mandée pour le
ler Juillet par Monsieur sé-
rieux et tranquille. — Ecrire
sous chiffre J. L. 10009, au
bureau de L'Impartial. 

uhaifllJPB plnslon."— S'adr.
rue du Crêt.24, au 2me étage
à gauche. 9956

A iniio.fi de suite, chambre
lUUDI meublée. - S'adres-

ser Nord 56, 1er étage. 10360

A lnilOn chambre meublée à
lUUdl jeune homme. —

Ecrire sous chiffre C.R. 10364
au bureau de L'Impartial.

Tente de camping HEî
tée à l'état de neuf , 4 à 6
personnes. — S'adresser
M. Maurice Henner, Numa-
Droz 94. 10042

Potit lit et Darc d'enfant
rClll  lll sont à vendre.
S'ad. chez M. Thoml, Serre 87.

Vélo de dame gfiJMÛ
3 trous et 1 four, sont à ven-
dre. S'adr. Chapelle 15, 2me
élage, après 19 h. 

Excellent piano Krde's'
croisées, à louer Fr. 15.— par
mois
A veiidre Kffivf'
rembourses , prix à convenir.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10170

A vendre '*Bg_ £*bouilloire cuivre, Fr. 25.—.
C. Dubois, Collège 8 b.

Accordéon ÈftSftg
Fr. 260.—, état de neuf. —
S'adresser M. Bourquin-Raf-
ler, Numa-Droz 207. 10043

A upnrin p 1 vél° de touriste
WtâlIUI B à l'état de neuf ,

ainsi qu'un divan crin animal.
— S'adresser Progrès 11, au
2me étage, à gauche, le soir
contre 18 et 19 h. 10053

A UPnrinn une cuisinière à
VCl H II C gaz en parfait état

très peu servi. — S'adresser
rue de la Charrlère 13, au 3e
étage, à gauche. 10218
Ta nie Poil de vache 2 x 3
I «*r"»> m., état de neuf , à
vendre. — S'adresser à M.
Proellochs , Nord 181. 

PniICCOtto D'anche, en par-
rUUoûGliC fait état, marque
HOYAi -̂EKA, à vendre. —
S'adresser chez M. Paul
Qrévy, rue de Bel-Air 20, le
matin ou après 18 h. 10264

Pnil QQPttfl beise Rova'-Elfa
rUUûûCllH à vendre. - S'a-
dresser Albert Arm, Succès 25

10383

Camping
A vendra l 1 tente « Spatz >
3-4 places (abside, double-
toit et avant-toit), 2 matelas
pneumatiques, 2 sacs de cou-
chage, le tout à l'état de neuf.
— Tél. 2.57.62 aux heures des
repas. 10159

t

10% cylindres
4 pierres

Je cherche fabricant.
Commandes réguliè-
res à sortir.

Adresser offres écrites
sous chiffre H, F.
10327 au bureau de
L'Impartial.

Voyageurs (m) ,
Colporteurs
Je suis en mesure de vous
fournir par quantité de 10 ki-
los ou 10 litres au minimum,
les produits suivants que
vous pouvez mettre en flacon
ou en pot vous-mêmes :
Poudres de riz , teintes mode
Ire qualité - Eau de Cologne
naturelles aux essences de
Grasse. Crème de Beauté
Divine de jour à des prix ex-
cessivement Intéressants.
Ecrire sous case postale 8802
La Chaux-de-Fonds.

lirai
tapissier

Jeune homme cherche place
d'apprenti tapissier-décora-
teur dans bonne maison. —
Adresser offres sous chifire
A. T. 10091 au bureau de
L'Impartial.

Manœuvre
Chauffeur

35 ans, marié, travailleur et
de confiance , ayant permis
de conduire pour auto cher-
che changement de situation
pour de suite ou époque à
convenir. Ecrire sous chiffre
A. R. 10165 au bureau de
L'Impartial.

HMTB !
Venez offrir vos
chiffons propres,
blancs ou autres
qui sont achetés à
un prix très élevé
chez A. Jacot-Pa-
ratte, rue du Parc
132.

Nouvel arrivage
Remorquescamplng
et pour tous trans-
ports. Beau choix.
Belles conditions,

TBLO-HUIL
Versoix 7.

Importante manufacture d'horlogerie
de Bienne engagerait

employée
de bureau

sténo-dactylographe, de langue ma-
ternelle française, ayant de bonnes
notions d'allemand et de comptabilité.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Offres manuscrites avec prétentions
sous C 23237 U à Publicitas, Bienne,
rue Dufour 17, en Joignant curriculum
vitee et photo. 10298

ALARME...
Les mites, ces petits papillons
bien connus, ont réapparu et
commencent leurs ravages.
Sans tarder, protéger vos vê-
tements, lainages, fourrrues ,
tapis, meubles rembourrés.
N'achetez pas n'importe quel
anti-mites, mais demande-
conseil à la droguerie Perroco.
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D» se monûs sportif
Dimanche après -midi se sont dérou-

lées les dernières parties comptant
pour le championnat suisse de football.
En ligue nationale A, deux matches de
liquidation restaient à jouer. Locarno
recevait Lausanne-Sport s qu'il a battu
par deux buts à un, tandis qu'aux
Charmilles Servette et Bâle se parta-
geaient les points.

En ligue B, nos amis du Bas finis-
sent le champio nnat sur une vic-
toire aux dépens de Nordstern ,
tandis qu'au Neufeld Berne et Saint-
Gall s'en sont retournés aux ves-
tiaires dos à dos , après prolongations.
Il s'agissait en e f f e t  de désigner le
champi on de groupe , ces deux équipes
étant à égalité de p oints et en tête du
classement. Devra-t-on rejouer ou les
deux clubs se contenteront-ils de se
partager les honneurs de la première
place ? Nous le saurons bientôt.

Un match très important se dérou-
lait en première ligue pour l'ascension
en division supérie ure. Moutier , jouant
sur son terrain, rencontrait en e f f e t
Winterthour dont le match nul diman-
che dernier avec nos Stelliens est en-
core présent à tous les sportifs.  Les Ju-
rassiens sont parvenus à remporter
une belle victoire quoique arrachée.
Ainsi Etoile qui, la semaine prochaine ,
affrontera Moutier ici, à La Chaux-de-
Fonds (peut-être sur le stade de la
Chc/rrière) n'aura besoin que d'un
match nul pour grimper d'un échelon.
Souhaitons d'ores et déjà bonne chan-
ce à nos représe ntants.

Signalons enfin que nos Meuqueux
nous ont o f f e r t  samedi en f in  d'après-
midi une démonstration de beau foot-
ball face à la rapide formation fran-
çaise de Colmar. On trouvera plus loin
le compte-rendu de cette intéressante
partie.

* * *
— Roger Quinche a signé un contrat

avec le F. C. Berne comme joueur-en-
traîneur.

— L'enquête menée à fond par le co-
mité de Ligue nationale au sujet des¦préten dues irrégularités commises par
Corrodi et Hasler , n'a donné aucun ré-
sultat et aucune dénonciation n'a pu
être prouvée.

Championnat de Ligue nationale A
Locarno-Lausanne 2-1.
Servette-Bâle 1-1.

Ligue nat Gr. A. Groupe B
Jiuai Mi Jouet fis

Lugano 28 <<0 Saint-Gall 26 34
Bâle 26 33 Bern e 26 34
Chaux-de-Fd s 26 29 Young-Boys 26 33
Bellinzone 26 27 Aarau 26 32
Zurich 26 27 Fribourg 26 31
Servette 26 27 Cantonal 26 31
Locarno 26 27 Lucerne 26 30
Lausanne 21 26 Mendrisio 26 28
Bienne 26 25 Bruhl 26 24
Granges 26 23 Thoune 2 ,  21
Chiasso 26 v22 Zoug 28 21
Y. Fellows 26 21 Nordstern 2.1 18
Grasshoppers 2ù 20 Vevey 26 16
Urania 26 17 International 28 11

Ligue nationale B
Cantonal-Nordstern 3-1.
Berne-St-Gall 1-1 (après prol.)

Finale pour l'ascension en Ligue B
Moutier-Winterthour 1-0.

Matches d'appui Ire ligue
Alstetten-Zofingue 0-1.
Stade Lausanne-Allschwil 3-0.
Contone-Baden 2-3.
US Bienne-Boujean-Ber thoud 1-2.
Wil-Wetzikon 2-0.

L'entraînement
Chaux-de-Fonds-Colmar 3-2.
VFB Stuttgart-Grasshoppers 5-0.

IW L'Espagne bat la France
Dimanche à Paris, devant 50,000

spectateurs, l'Espagne a battu la
France par 5 buts à 1.

Moufâer bas winterthour
1 ào

Les Jurassiens sont promus
en ligue nationale B

Hier s'est disputé à Moutier le second
match de la poule finale comptant pour
l'ascension en Ligue nationale B.

Devant près de 4000 personnes, sous
les ordres de M. Vogt, de Schweizerhal-
le, l'équipe zurichoise présenta la même
formation que dimanche dernier contre
Etoile , c'est-à-dire : Koblet ; Schôni,
Morf ; Kôgi, Sennhauser, Grùbenmann ;
Jucker, Diggelmann, Willimann, Riisch,
Gremminger.

Les Jurassiens, tout de blanc vêtus
alignaient : Schwarzentrub ; Mérillat,
Roth VI ; Binggeli, Fesselet, Bruegger ;
Alleman, Rougemont, Gygax, Bassi et
Minder.

Tout au cours de la première mi-
temps, la partie se déroula sous le si-
gne de la nervosité et plusieurs joueurs
dont on nous avait dit grand bien,
j ouaient à football comme des débu-
tants.

Les Zurichois s'efforçaient à mettre
un peu d'ordre sur le terrain en jouant
la balle ras de terre, mais une fols ar-

rivés dans les 16 m. jurassiens leurs
tentatives de marquer étaient étouffées
par la défense locale qui à grands
coups de « savates » balayaient leur
camp au petit bonheur.

Pendant un bon quart d'heure Win-
terthour mena le jeu , un coup de tête
de Junker tomba sur le filet puis Willi-
mann par deux fois tira à côté des
bois. Les Jurassiens dominés n'en me-
naient pas large, mais l'imprécision et
la lenteur des avants facilita le jeu
de la défense de Moutier.

L'ailier droit Gremminger à 6 m. des
buts manque une chance unique d'ou-
vrir le score sur un centre de Jucker
que tous les défenseurs ont laissé pas-
ser, il loupe la balle qui pourtant sem-
blait facile à contrôler.

Mais bientôt Moutier se reprend ;
dominés au milieu du terrain par une
technique plus évidente des Zurichois,
les Jurassiens grâce à leur vitesse at-
taquent à leur tour dangereusement.
Une tête de Bassi est stoppée par l'a-
droit Koblet , puis Gygax temporise au
lieu de shooter en vitesse. La défense
zurichoise est maintenant sérieusement
alertée. Les demis d'autre part ne sem-
blent pas si à l'aise que dimanche der-
nier sur leur terrain et sont complète-
ment déroutés par le jeu des Juras-
siens. Allemann en position de tir tom-
be au moment de shooter. Puis c'est
l'ailier Jucker qui gâche une belle oc-
casion de marquer à la suite d'une ra-
pide contre-attaque zurichoise. Un
boulet ras de terre de Rougemont pas-
se peu à côté du poteau. Le gardien
Koblet sauve son camp en dégageant
du poing, la reprise de Gygax va dans
les décors. Un rapide départ de centre
avant Willimann est stoppé au dernier
moment par Roth qui dégage au loin
et c'est la mi-temps. Le gardien
Schwarzentrub n'a pour ainsi dire pas
eu de shoot dangereux à retenir.

Dès le début de la seconde partie les
Jurassiens jouent mieux et d'emblée
Koblet est alerté. Par deux fois il sau-
ve .son but sur un tir de Minder puis
sur une tête de Bassi. Les Zurichois
surpris se mettent à battre la campa-
gne. Nous ne reconnaissons plus ces
joue urs qui dimanche dernier avaient
fait de si jolies choses contre les Stel-
liens. Le Dr Rusch par exemple est
chaque fois pris de vitesse, il a brûlé
contre Etoile toutes ses cartouches et
ne sera d'aucune utilité pour la ligne
d'attaque zurichoise.

Les visiteurs d'ailleurs après avoir
supporté l'orage un quart d'heure jou-
ent la défensive. Ce qui devait arriver
se produit à la 24e minute. Un faul
inutile est commis à dix mètres du cor-
ner au bord de la ligne de touche, Bing-
geli envoie une balle plongeante que
Kobet dégage du poing, le danger est
à peine écarté que Gygax le dos tourné
au but réussit un «retourné» qui trom-
pe tous les défenseurs accourus et
Moutier mène par 1 à 0.

Des lors, les Zurichois partent coura-
geusement à l'attaque , mais avec la vic-
toire en poche, les Jurassiens jouent plus
calmement et la défense doublée d'un
Schwarzentrub excellent ne laisse rien
passer, malgré tous les efforts des Zu-
richois n'arrivant pas à combler leur
retard.

Par cette victoire, Moutier monte en
Ligue nationale B.

Félicitons les Jurassiens pour ce beau
résultat.

NENESS.

Firdi Kub!er succède à... Feriy Kubler!\
A BASSECOURT. - Championnats
suisses cyclistes sur route

, : J
(De notre envoyé spécial)

Pour nos professionnels , les cham-
pionnats suisses cyclistes sur route
1949 organisés par le Vélo-Club' Juras-
sia de Bassecourt revêtaient une im-
portance exceptionnelle. Non seule-
ment , ils permettraient au triompha-
teur d'endosser le maillot national , en
touchant du même coup la somme de
380 fr. (sans parler de l'augmentation
des cachets futurs que cet élu serait
en droit de réclamer) mais ils devaient
également servir à former l'équipe
suisse pour le Tour de France. Disons
tout de suite quelle sera la formation
qui fut décidée par le comité national
à l'issue de l'épreuve. Seront partants
certains : Ferdi Kubler, les deux frères
Georges et Roger Aeschlimann, Gott-
fried Weilénmann , Ernest Stettler.
Quant au sixième coureur , si Schaer
renonce, comme il avait l'intention de
le faire sur ordre de son médecin, ce
sera Hans Hutmacher qui complétera
notre équipe.

La coune des ((pro%>>...
Et maintenant, revenons à l'épreuve

de dimanche qui fut organisée à la
perfection par les membres du Vélo-
Club Jurassia de Bassecourt qui ont
prouvé qu'ils étaient « un peu là ». C'é-
tait d'ailleurs l'opinion de tous nos
confrères, ce qui , on l'avouera , est tout
de même un indice...

Trois quarts d'heure après le départ
des amateurs, ces sont les « pros » qui

Noire malchance de Fritz Schœr, alors que, chez les amateurs, SpUhler
endosse le maillot national en profitant d'une crevaison in extremis de Metzger

t.® passage et La (GfoauK-ï!e»F©ï5gïs
Notre champion suisse Ferdy Kubler au ravitaillement de La Chaux-de-Fonds ,
à la Place de l'Ours, emmenant Tarchini et Stettler dans sa roue. (Photo Binn.)

s elancent de Bassecourt peu après 8
heures. Immédiatement le train est
rapide et notre chauffeur , M. Ceppi,
qui nous conduira avec une rare maes-
tria, nous fait remarquer que l'allure
est supérieure à 40 km. Dans les pre-
miers kilomètres dix hommes s'échap-
pent : les frères Aeschlimann qui se
distingueront tout au long du parcours
(Dame on est Jurassien ou on ne l'est
pas ! ) , Tarchini , Kuhn, Heimann,
Oesch, G. Keller , Lafranchi — qui sera
la révélation de la course — et Lanz.

On attaque alors la montée de Pier-
re-Per tuis ; au sommet, ces hommes
passent avec une avance de 1' sur
Schaer, Freivogel et Stettler et de l'45"
sur Colli, Weber et Bosshard. Tout le
peloton — hormis G. Weilénmann qui
a crevé et qui ne sera jamais « dans le
coup » étant donné qu'il a pris le dé-
part , malade — suit à 2'.

Pauvres Ajoulots !
Si les organisateurs de Bassecourt

avaient mérité qu'un temps splendide
couronnât leur manifestation et qu'un
public nombreux fit fête aux cou-
reurs, les deux Ajoulots qui partici-
paient à la course furent beaucoup
moins favorisés par le sort. En descen-
dant les gorges du Taubenloch où la
circulation des voitures suiveuses
avait été pourtant neutralisée, Che-
vrolet de Coeuve et Roos de Porren-
truy font une chute, un cycliste civil
étant tombé peu avant leur pas-
sage. Le premier surtout paraît touché
au visage alors que le civil, lui , est vic-
time d'une commotion. Ils doivent aban-
donner.

A Bienne les trois hommes qui sui-
vaient le peloton de tête ont rejoint
les fuyards, si bien que ce sont treize
coureurs qui passent avec une avance
de 2' 40" sur un second peloton em-
mené par Ferdy Kubler. Véritable
« locomotive » G. Aeschlimann se dé-
pense sans compter et c'est lui qui
prend le plus souvent le commande-
ment, ce qui lui vaut la remarque j us-
tifiée de Charly Dumont :

— Mais ménage-toi donc un peu
Georges !

Et l'on aborde la montée de la Vue
des Alpes, où le passage est organisé
par le Vélo-Club Jurassien, après
avoir suivi la rive droite du lac de
Bienne. Elle nous vaut une grande
surprise : le retour de Ferdy Kuber. En
effet , au sommet où Sommer aban-
donne, Lafranchi passe en tête avec
Schaer et G. Aeschimann à 5". Tarchi-
ni et Stetter sont à 1' 10" et R. Aesch-
limann à 1' 30" mais Kubler, lui n'est
plus qu'à 1' 40". Suivent dans l'ordre
Lanz, Croci-Torti (qui ne monte pas
mal du tout ! ) et L. Weilénmann.

Après le ravitaillement organi-
sé à La Chaux-de-Fonds par le
Vélo-Club Excelsior, les coureurs fi-
lent sur la Cibourg, G. Aeschlimann,
Lafranchi (toujours dans le coup) et
Fr. Schaer échelonnés devant le pelo-
ton. Et, le long du vallon, voici la dé-
ception qui portera un rude coup à G.
Aeschimann : c'est Kubler qui rejoint
le groupe de tête.

— Je croyais bien que je ne le rever-
rais j amais ! devait-il nous déclarer par
la suite.

Néanmoins, il passe encore en tête au
sommet de Pierre-Pertuis , emmenant
dans sa roue Kubler , Schaer , Lafranchi ,
Croci-Torti, Léo Weilénmann et Stettler.
Nouveau regroupement dans la descente
et ce sont dix hommes qui passent à Dé-
lémont : Léo Weilénmann, G. Aeschli-
mann , R. Aeschlimann, Croci-Torti ,
Lafranchi, Stettler, Schaer, Tarchini,
Kuhn et Kubler.

Les deux meilleurs
En montant les Rangiers, Kubler et

Schaer, qui se livrent une lutte sans

merci , se sauvent avec Croci-Torti et
Léo Weilénmann , alors que Tarchini et
R. Aeschlimann sont nettement distan-
cés. On a ainsi deux groupes de quatre
hommes en tête, Léo Weilénmann glis-
sant par la suite dans le second peloton.

Ne restent donc plus au commande-
ment que Schaer, Kubler et... Croci-Tor-
ti, qui va se refuser de mener, sentant
bien que ses deux compagnons sont dé-
cidés à faire le travail. C'est alors la
boucle en Ajoie qui mène les coureurs
j usqu 'à Porrentruy. Boucle qui n'apporte
aucun changement dans le groupe de
tête, mais, en remontant la Malcote, Ku-
bler et Schaer lâchent Croci-Torti. Ah !
la lutte passionnante que nos deux
hommes, les plus forts actuellement se
livrent par la suite. Qui va l'emporter ?
C'est une suite de sprints en pleine
montée... sans résultat. Il faut que, dans
la descente de la Caquerelle, Schaer soit
victime d'une crevaison à deux kilomè-
tres de l'arrivée pour que Ferdy Kubler
s'envole seul vers le but, alors que Cro-
ci-Torti en profite pour dépasser le mal-
chanceux Fritz Schaer.

Crevaison qu'on ne peut que regretter
car, selon l'avis même de M. Metzler,
quartier-maître du Tour de Suisse, il
n'était nullement prouvé que Kubler
eût battu Schaer au sprint. Les hommes
les plus réguliers de l'épreuve arrivent
alors dans l'ordre suivant : Léo Weilén-
mann, G. Aeschlimann, E. Stettler, La-
franchi et R. Aeschlimann.

Immédiatement pressentis, Croci-Tor-
ti et Lafranchi refusent catégorique-
ment d'être sélectionnés pour le Tour de
France.

LES RESULTATS
1. Kubler Ferdinand, Adliswil, 6 h.

42' 36", champion suisse.
2. Croci-Torti Emilio, 6 h. 43' 31" ;

3. Schaer Fritz, 6 h. 44' 32" ; 4. Wei-
lénmann Léo, 6 h. 45' 23" ; 5. Aesch-
limann Georges, 6 h. 45' 32" ; 6. Stet-
tler Ernest, 6 h. 47' 08"; 7. Lafranchi
Carlo, 6 h. 48' 10"; 8. Aeschlimann
Roger, 6 h. 49' 31" ; 9. Kuhn Ernest,
6 h. 51' 27" ; 10. Plattner Oscar, 6 h.
54' 3" ; 11. Hutmacher Hans ; 12.
Tarchini Pietro ; 13. Magnaguagno A.;
14. Ackermann Eric ; 15. Guyot Char-
ly ; 16. Lanz Hans ; 17. Noetzli Hans ;
18. Schenk Jakob ; 19. Burtin Frédé-
ric ; 20. Schutz Hans ; 21. Bosshard
Max ; 22. Freivogel Emile ; 23. Délia
Chiesa Franco.

.. et celle des amateurs
Quant à la course des amateurs, elle

devait également être marquée par la
malchance d'un coureur, Metzger qui,
seul en tête, avec 2' d'avance sur
son poursuivant immédiat, Spuhler,
allait crever en descendant la Caque-
relle perdant ainsi tout le bénéfice de
sa grimpée fantastique des Rangiers.
Toutefois, ce coureur qui avait , au sur-
plus, eu des ennuis avec sa chaîne, ne
disputait même pas le sprint final, dé-
sireux qu'il était de passer prochaine-
ment professionnel. On sait en effet
que le fait de remporter le titre de
champion suisse oblige un coureur à
le défendre durant toute une année.

Nous ne voulons pas narrer toute
cette course en détail . Bornons-nous à
signaler que les deux favoris, Fritz
Zbinden de Fleurier et Giovanni Rossi,
le tenant du titre, furent victimes de
leur rivalité qui les empêcha de se
rendre compte de la situation exacte.
Lorsqu'ils voulurent rattraper le temps
perdu et se lancer à la poursuite, avant
Délémont, des quatre fuyards princi-
paux, qui avaient bagarré tout au long
de l'épreuve : Spuhler , Metzger, Reiser
et Hutmacher, il était trop tard ! Les
deux derniers étaient certes victimes
de leurs efforts en fin de parcours,
mais les deux premiers terminaient
nettement détachés. A signaler, dans
cette course, le début foudroyant de
Wyss qui tint la tête jusqu'à Malvil-
liers et passa second à la Vue des Al-
pes derrière Spuhler pour finalement
s'écrouler par la suite et être contraint
d'abandonner.

LES RESULTATS
1. Spuhler Heinrich, Thalwil, 5 h. 51'

19", champion suisse ; 2. Metzger Mar-
tin, 5 h. 51' 20" ; 3. Born Hans, 5 h.
54' 50" ; 4. Bosch Hans, 5 h. 54' 50" ;
5. Rossi Giovanni, 5 h. 55' 03" ; 6. Zbin-
den Fritz, 5 h. 55' 03" ; 7. Pianezzi Re-
mo, 5 h. 55' 03" ; 8. Reiser Walter, 5 h.
55' 03" ; 9. Heimberg André, 5 h. 55'
03" ; 10. Erne Werner , 5 h. 55' 37" ; 11.
SChellenberg Max ; 12. Beier Franz ;
13. Friedli Ernst ; 14. Schôni Arnold ;
15. Hutmacher Willy ; 16. Heidelberger
Max ; 17. Schôni Albert ; 18. Russen-
berger Armin ; 19. Zbinden Werner ; 20.
Ehrenzeller Othmar ; 21. Chevalley
François.

Le repas officiel
Rappelons, pour être complet , après

avoir signalé l'obligeance de MM. Be-
sançon et Mergy qui nous conduisirent
à Bassecourt, le repas officiel qui eut
lieu, le samedi soir, à l'Hôtel du Che-
val-Blanc. Repas au cours duquel M.
Camille Piquerez, président du comité
d'organisation, souhaita la bienvenue
à ses hôtes. Il se fit un plaisir de rele-
ver notamment la présence de MM.
Ervln Piquerez, président d'honneur,
Marcel Castellino, président de l'U. C.
S., Karl Senn, président du S. R. B.,
Ernest Faivet, préfet du district, du
col. Farron, cdt. d'arrondissement, de
M. Jean Rebetez, maire de la commu-
ne, et de M. Maurice Pétermann, pré-
sident des sociétés locales.

Avant de déclarer ouvertes les festi-
vités des Championnats suisses cyclis-
tes sur route 1949, le président tint
encore à remercier ses collaborateurs
pour tout le travail accompli.

Ce furent ensuite MM. Ernest Faivet,
préfet, M. Castellino et K. Senn qui
prirent la parole, apportant leurs
voeux et leurs félicitations aux orga-
nisateurs jurassiens, les deux premiers
rompant une lance en faveur des li-
bertés de ceux qui les accueillaient.
• A signaler que la fanfare du village,
l'« Union », sous la direction de M.
Lanoir, vint donner une aubade aux
invités, alors que ceux-ci prenaient
part au banquet.

J.-Cl. D.

f  i%EÊM

^̂  

JP% 
• pour VOS cheveux

fiJSE^S

fa. Faire bonne impression, c'est avoir
ijk belle allure — or pas de belle allure
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un cuir chevelu plus sain, grâce aux
p|| k huiles émulsionnées qui le tonifient .
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|| REGARDE / IL A OUBLI é
il SES VIRGINIA N?6
Il __. ELLES ME VONT PAS RESTER
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PLAYERS
VIRGINIA

uficnncES HORLOGèRES m
24-30 juillet Maaniflque voyage à Lyon - .

_ .  Marseille- Nice -Gênes- Milan
' i°un Prix tout compris et . aao.—

Lac Bleu - Kandarsteg - Lac
34 juillet d'Oeschlnon, avec un bon dîner ,

1 Iour télé-chaise et entrée au Lac Bleu,
Fr. 29.30

m
___________

m
_______

- ¦

ni oo in Les 3 Cols : 6rimsel - Furka -27-28 juillet susten. Prix de la course avec
2 Jours souper, petit déjeuner + 1 dîner ,

_ -_ couche Fr. 64.—
29 Juillet Baie , visite de la ville, port du

1 Inn» Kllln > Jardin zoologique.1 lour Prix de la course Fr. 13 
HARTMANNSWILLERKOPF

30-31 Juillet (Vieil-Armand) • Strasbourg.
Prix de la course avec le souper2 Jours couche, petit déjeuner + 2 dîners

Fr. 72.— \
3
\ i"1̂ 6' Champéry, Valais Fr. as.—

La Saentls - Las Chutes du
ler et 2 août Rhin. Prix de la course avec 1 dl-

2 Jours ner, 1 souper, couche et petit dé-
jeuner, téléphérique Fr. 78.—

. .. Col de la Faucille - Barrageier août „B Qeni8S|at (France). Prix delà
1 jour course avec un dîner Fr. 30,—__ 

Gornergrat par le Col du Qrim-
1» MI 9 aiiAi sel-Zermatt - Retour par le Valais-

* ier et - août Lausanne. Prix de la course avec
s 2 Jours souper, couche, petit déjeuner et

chemin de 1er de montagne Fr. 93.—
„ _ ± Coursa an Alsace : Beliort -2 août Mulhouse * Bâle.
1 Jour Prix de la course Fr, 23.— :
. . i l' . .  i .  i —i.i —-a

""' - Chamonix - Mont-Blatte par le
Col de La Faucille - Barrage de

i 3 et 4 août Genissiat. Prix de là course avec
2 Jours 1 dîner , souper, couche, petit dé-

jeuner Fr. 63.—-
, .„, Lauterbrunnen-Trummelbachd ,<mt -Ûrlndelwald.
1 jour prix de la coursé Fr. 21.—n 
4 moût Lac Noir. Pri£ de la course
1 jour ... . . . ...ft- .;<»•--

Col du Susten -Col du Klausen
; 4 et S août Prix de la course avec 2 dîners,

2 Iours souper, couche et petit déjeuner

Demandez le programme détaillé
' de toutes les courses
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S.O.S. an bureauI
Sien ne «a pfast La chiffras dansail
dans mire téta, TOS nerfs cèdent, vos
yeux papiltottBJit...? » ces troubles, w
seul bon remède: Faortl Cette tnacte»
à calculer suédoise, de réputation B»>

„ diab, effectue en ce jouant les 4 enèra-
oons. Elle est constmite sur M principi
Ét système élémentaire è et touchée. Son
agréable couleur tert-mat repose les yein
et las nerfs, racti constitue un bloc solide,
sans chariot rootnrant. Elis est verrouillée
contra toute fausse inaniputatioa,

talcule tout, vite el sans erreur
¦ IDE II S W E O C I

Représentant exclusif pour Berne , Soleure et Neuchâtel
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Contentes «f heureuses — noue désirons
que toutes les aôheteusM d'une <« Bet-
filna » le isolent. Notre cours d'Instruction
& domicile est donné par une couturière
professionnelle très habile qui vous ensei-
gnera à fond les nombreuses possibilités
qu'offre la premier* machine à «Jôudre
suisse pourvue au dispositif zigzag. B,
Wettsteln, Seyon 16, Neuchntel , la maison
qui est vraiment aux pettta soins pouf

ses clients.
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Fourgonnette
de 300 kg. D. K. W. révisée à neuf , est à vendre
à un prix très avantageux. — S'adresser Gas-age

P. Ruckatuhl , Léopold-Robert 21.

* L 'imp artial* lô cts te numéro



L'actualité suisse
Deux femmes assassinées

près de Palézieux
PALEZIEUX, 20. — Ag. — Un habi-

tant de la région a découvert diman-
che au début de la soirée, dans un
bois, près du hameau de la Rogivuc ,
les cadavres de deux jeunes femmes
aux visages tuméfiés. Elles avaient été
assassinées dans le courant de la jour-
née.

Tuées par une automobile
L'enquête menée sur la mort tragi-

que de ces deux jeunes femmes, n'est
pas encore terminée. On a établi que
les victimes, deux jeunes Fribourgeol-
ses, ont été tuées par une automobile.
On a relevé sur la route des traces de
pneu et une tache de sang qui sem-
blent indiquer que les jeunes filles ont
été traînées par les automobilistes et
dissimulées loin de la route.

UNE VICTIME IDENTIFIEE
ORON, 20. — Une des victimes a été

maintenant identifiée. Il s'agit de Mlle
Marie-Thérèse Bovet, originaire de
Neyruz (Fribourg), 18 ans, sommelière
à Semsales. Les enquêteurs ont inter-
rompu leurs investigations dans la nuit
de lundi.

Les syndicats suisses
se retirent de la F. S. M.
BERNE, 20. — Les 17 et 18 juin der-

niers, le Comité syndical et la Com-
mission syndicale suisse se sont réu-
nis sous la présidence du conseiller na-
tional Bratschi. L'objet le plus impor-
tant de l'ordre du jour était constitué
par la discussion de la situation syndi-
cale internationale. Après avoir enten-
du un rapport détaillé du secrétaire
Giacomo Bernasconi, «gui souleva une
longue discussion, la Commission syn-
dicale suisse vota, par 73 voix contre 6,
une résolution présentée par le Comité
syndical, dont voici les passages les
plus importants :

« La Commission de l'Union syndicale
suisse constate que par la politique
qu'elle a suivie, la F. S. M. est condam-
née à n'être qu'une succursale du Ko-
mlnform.

» L'Union syndicale reste convaincue
que la collaboration intersyndicale sut
le plan international n'est possible
qu'entre des organisations nationales
et des secrétariats internationaux qui
conservent une large autonomie et qui
obéissent aux principes démocratiques,
Les événements ayant démontj ré que la
F. 3. M. ne se soucie nullement de ces
règles et qu'elle ne manifeste aucne in-
tention de les appliquer à l'avenir, la
commission décide que l'Union syndi-
cale cesse, avec effet immédiat, de faire
partie de la F. S. M.

» La Commission syndicale continue
de considérer comme absolument né-
cessaire une étroite collaboration entre
les syndicats sur le plan international.
Elle déclare que les efforts tentés pour
reconstituer une liaison entre les or-
ganisations syndicales dans les pays
démocratiques n'auront de chances de
succès que si l'on renonce d'emblée, au
sein de la nouvelle organisation, à tou-
te tentaive d'hégémonie. La commis-
sion donne mandat au Comité syndi-
cal de suivre attentivement ces ef-
forts. »

Un okapi pour la Suisse
ANVERS, 20. — Reuter. — Mercre-

di, au Jardin zoologique d'Anvers,
des okapis ont été remis aux repré-
sentants des missions diplomatiques
de Grande-Bretagne et de Suisse. Un
de ces animaux (qui tient de l'anti-
lope et de la girafe) , est destiné au
Jardin zoologique de Bâle et il a été
remis à un membre de la légation de
Suisse à Bruxelles.

Deux autres okapiii son t destinés
aux zoos d'Amsterdam et d'Anvers. Les
quatre animaux, provenant du Congo
belge, ont été transportés à bord
d'un navire belge. Deux autres oka-
pis ont péri pendant le voyage.

Autour d' un recours de
Mme Giron

GENEVE, 20. — Ag. — Le ju ge d'ins-
Uruction genevois s'étant refusé, au
début de mai, à entendre de nouveaux
témoins dans la plainte en diffama-
tion déposée par M. Henry Vallotton
contre Mme Giron, cette dernière s'é-
tait adressée à la Chambre d'accusa-
tion pour lui demander d'ordonner
l'audition de nouveaux témoins.

Ce recours de Mme Giron est venu
vendredi devant la Chambre d'accusa-
tion où un de ses défenseurs a déclaré
qu'il maintenait le recours.

Quant à l'avocat de M. Vallotton il
a estimé qu'il appartenait au juge
d'instruction d'apprécier l'utilité d'en-
tendre des témoins et a constaté qu'en
règle générale la direction de la pro-
cédure appartient au juge. Son client
demande à la ju stice genevoise de
transmettre Sans retard le dossier à
l'autorité de jugement.

21 sauts en un jour !

Un nouveau record
du monde en parachute

BALE, 20. — Le parachutiste saint-
gallois Willy Elcher a tenté, sur l'aé-
rodrome de Bâle-Witterswil, de battre
le record du monde des sauts en pa-
rachute que détenait l'Américain Cle-
mens Son, d'illustre mémoire, aveo 18
sauts en une journée. Samedi, Willy
Eicher a réussi à battre ee record en
faisant 21 sauts. La distance moyenne
du point d'atterrissage fixé a été de
79,38 mètres.

MM oeiicittiss
Marcel Stauffer répondra du
crime du Creux-du-Van dont
il nie toujours être l'auteur
On se souvient du drame qui se dé-

roula le 27 octobre 1945, en fin d'après-
midi, au Creux-du-Van où une jeune
Française était tombée au bas des ro-
chers dans des circonstances qui n'ont
jamais été éclaircies. La victime, qui fut
enterrée à Couvet sous un faux nom,
était accompagnée au moment de sa
chute par son ami Marcel Stauffer, de
Couvet. Celui-ci fut arrêté, puis relâché
faute de preuves.

Quand il revint de France, dernière-
ment, en compagnie d'un Espagnol, il
fut arrêté à nouveau à Neuchâtel puis
il fut livré aux autorités judicaires vau-
doises, car c'est sur le territoire de ce
canton que le drame se déroula .

L'information ouverte contre Stauffer
par le juge d'instruction vaudois est
actuellement terminée et le dossier
transmis au parquet. Il est possible qu'à
la fin de l'été le prévenu soit jugé à Lau-
sanne. Détenu à la prison du Bois-Mer-
met, Stauffer continue, comme il l'a
toujours fait auparavant, à se déclarer
innocent de la mort de son amie, cela
malgré les présomptions qui pèsent sur
lui.

Un bel anniversaire

Sports
A Bâle

Le championnat suisse à Vépée
série A

Le championnat suisse à l'épée,
qui vient d,'être organisé de façon
Impeccable par le «Basler Fecht-Club»
sous la présidence du Dr Théo Mul-
ler, président du Basler Fecht-Club
et de M. Thiébaud, représentant de
la Fédération suisse d'escrime, a con-
sacré la victoire du Lausannois Zap-
pelli.

Aux 20 escrimeurs classés en série
A en 1948 venaient s'ajouter les dix
premiers de la série B 1949.

Les résultats
1. Zappelli , 16 v., 6 d. ; 2. Chamay,

15 V., 7 d., 30 ; 3. Spillmann , 15 v. 7 d.,
35-52 ; 4. Barth , 15 v., 7 d., 35-53 ; 5.
Meister, 14 v., 8 d. ; 6. Greter , 13 v.,
9 d. ; 7. Heger, 13 v.r Ô d. ; 8. Ceresole,
12 v., 10 d., 44 ; 9. Gôppert , 12 v., 10 d.,
47 ; 10. Walter, 11 V., 11 d., 41 ; 11.
Thiébaud, 11 v., 11 d., 42 ; 12. Haevel,
11 v, 11 d., 45 ; 13. Ramel, 11 v., lld.,
49 ; 14. Frei, 10 v., 12 d., 47 ; 15. Fuchs-
mann, 10 v., 12 d., 51 ; 16. Rumpf , 10 v.,
12 d., 52 ; 17. Fitting, 9 v., 13 d., 43 ;
18. Amstad, 9 V., 13 d., 46 ; 19. De
Rham, 9 v., 13 d., 49 ; 20. Dalcher, 8 v.,
14 d., après barrage.

A signaler le magnifique compor-
tement du représentant chaux-de-
fonnier Spillmann, qui, lors de son
dernier match contre Ceresole, man-
qua d'un rien l'obtention du titre.

Quant au Dr Borle, 11 joua de mal-
chance puisque, sur un départ en flè-
che, il a dû abandonner (rupture du
tendon d'Achille). On ne s'est pas en-
core prononcé exactement sur son état
et l'on ne sait pas s'il sera éloigné
des compétitions pour un certain
temps.

Nous lui présentons nos voeux da
prompt et complet rétablissement.

A l'extérieur
Trois enfants tués par une grenade

en Italie
VITERBE, 2o. — AFP. — Trois en-

fants, âgés de neuf à douze ans, ont été
tués et trois autres grièvement blessés
par l'explosion d'une grenade qu'ils
avaient trouvée dans un champ, à Cal-
cate Faleria, près de Viterbe.

fUJgTN Un prince italien attaqué
ROME, 20. — Reuter. -~ Le prince

Alexandre Torlonla, fils d'une très
vieille famille italienne, a été attaqué
à coups de revolver, sur les marches
d'une église, en plein centre de Rome,
par un ancien employé de sa maison.
Celui-ci avait été congédié, en son
temps, pour des vols qu'on l'accusait
d'avoir commis.

Le prince, qui a 22 ans, est dans un
état sérieux.

Outre lui, deux personnes qui se
rendaient à l'église ont été blessées.

Censure camouflée aux Etats-Unis ?
GEARHART (Oregôn ) , 20. — AFP. —

U ressort des déclarations faites de-
vant l'association des propriétaires de
journaux de i'Oregon par M. Ë. J. Star-
Jet, directeur général de l'Assoclated
Press, qu'une foeete subtile de censure
se manifeste aux Etats-Unis, censure
qui, si elle né revêt pas la forme de
coups de crayons à travers les textes,
n'en est pas moins réelle, il s'agit, se-
lon cette personnalité, de tentatives de
contrôler les nouvelles à leur source.

M. Starzcl , a dit, en effet, que les lois
sur la diffamation sont si sévères qu'il
est difficile de fournir des comptes
rendus impartiaux de manifestations
officielles s'ils contiennent des passa-
ges défavorables à telle ou telle per-
sonne «et que les agents de presse
gouvernementaux voulant montrer
leur pays sous un jour favorable, four-
nissent des informatons passées ah
crible plutôt que véfidlques et complè-
tes».

Paris a rendu
un émouvant hommage au

général Leclerc
Mais le président de la République, le
général de Gaulle et les communistes

avaient chacun leur manifestation
PARIS, 20. — AFP. — Une grande

messe chantée a été célébrée samedi
matin en la chapelle Saint-Louis des
Invalides, à la mémoire du général Le-
clerc.

La cérémonie a été présidée par Mgr
Beaussart, évêque capitulaire de Paris,
en face  de qui avait pris place M. Vin-
cent Auriol, président de la République.
Autour de l'immense gerbe de fleurs
dressée en guise de catafalque se te-
naient Mme Leclerc, ses enfants, les
anciens de la 2e D. B. et un grand
nombre de généraux, au premier rang
desquels on reconnaissait le général
Koenig. Les présidents des assemblées,
M. Henri Queuille et la plupart des
membres du gouvernement, le prési-
dent du Conseil municipal de Paris,
les membres du corps diplomatiques et
les représentants des corps constitués
assistaient à cet hommage à la mémoi-
re du général Leclerc, sous les drapeaux
déchiquetés qui bordent la voûte de St-
Louis des Invalides. Le général de
Gaulle n'assistait pas à la cérémonie.

Après la messe, M. Vincent Auriol a
déposé une gerbe sur le tombeau du
général Leclerc.

Pendant que'se déroulait cette céré-
monie, le général Campana, secrétaire
général de la présidence de la Répu-
blique, et le commandant Andoui, com-
mandant du Palais, déposaient au nom
du chef de l'Etat, une gerbe de fleurs
sur la tombe du Soldat inconnu et â la
crypte du Mont-Valêrien, unissant ain-
si dans un même souvenir tous ceux
qui ont maintenu l'honneur de la
France.

L'aviatrice A. Dupeyron à l'honneur
PARIS, 20. — AFP. — L'aviatrice

Andrée Dupeyron, qui effectua le mois
dernier un vol de plus de 3000 km. à
bord d'un monoplace dans une vaine
tentative de battre le record du monde
de distance de cette catégorie, est pro-
mue officier de la Légion d'honneur.

Un camp de concentration
a-t-il été transféré à la frontière

russo-tchécoslovaque ?
LONDRES, 20. — United Press — Se-

lon les informations qui courent dans
les milieux des émigrants tchèques qui
maintiennent activement des liaisons
avec leur pays, de nombreux politi-
ciens éminents tchèques emprisonnés
auraient été transférés dans le camp de
concentration de Cierna , situé à la fron-
tière russo-tchécoslovaque.

3aT~ Les captifs

Parmi ces captifs se trouvent l'ex-pré-
sident des ministre Rudolf Berin , l'ex-
premier ministre Jan Ursiny et le vice-
maréchal Janousek, qui occupa j adis la
charge d'inspecteur géné/al de l'aviation
tchèque stationnée en Grande-Bretagne.
Trois mille détenus seraient actuelle-
ment à Cierna, parmi lesquels de nom-
breux prêtres, des chefs syndicalistes
non communistes et des fonctionnaires
de partis qui furent dissous. Les inter-
nés travaillent au chargement de mar-
chandises échangées à la frontière en-
tre les deux pays.

Comme à Buohemvald

Ce camp est organisé sur le modèle de
celui de Buchenwald et est surveillé pal
environ 1000 hommes. Des fils électri-
ques entourent le camp pour empêchet
toute évasion, tandis que des gardes res*
tent nuit et jour sur des tourelles mu*
nies de puissants réflecteurs. Les pri-
sons sont bondées. Rien que dans le*
cellules des prisons de Pankrac se trou*
vent 8500 détenus, tandis que leur nom-
bre même aux jours de la terreur nazie
n'a jamais dépassé 6500 .

I nondations meurtrières en
Australie

LONDRES, 20. — La radio austra-
lienne rapporte que des pluies dilu-
viennes ont provoqué en Nouvelle-Gal-
les du Sud des inondations meurtriè-
res. Sept personnes se sont noyées, des
milliers de sinistrés sont sans abri, les
communications téléphoniques sont
coupées, plusieurs mines sont submer-
gées et le ravitaillement de Sydney en
lait et en carburant est sérieusement
entravé, de telle sorte que les laiteries)
par exemple, n'ont pu vendre samedi
et dimanche matin qu'un tiers de la
quantité habituelle.

Communiqués
Cette rubrique ff émane pas de notre ré-

daction } élit n'engage p as le tournai.)
Concert d'élèves de M. Adrien Calame.

C'est mardi sair 21 juin, à l'Amphi-
théâtre du Collège primaire, qu'aura
lieu le concert donné par un groupe
d'élèves do M. Adrien Calame. Ca dar- '

nier étant réputé comme un des meil-
leurs pédagogues (11 est appelé, tant à
l'étranger qu'en Suisse, à fonctionner
comme juré dans les examens de virtuo-
sité et concours internationaux) , c'est
dire l'intérêt tout particulier que pré-
sente cette manifestation musicale. Le
programme comporte les noms de Bach,
Mozart , Chopin, Schubert, Schumann et
Debussy.
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Uiâ iHmi -
Dans voire sac, dans voire portefeuille, ayel

toujours une petite

POUDRE KÂFÂ
Elle tiendra peu de place, ei vous permettra
d'avoir tout la main un remède qui rapide*
ment soulage les douleurs causées par lei

MâUX de tête Rhumatismes
Maux de dent. Sciailques
Névralgies Migraines

Douleur, menstruelles
Ayez KAFA sur vous
toujours el partout,
votre prolecteur
contre ces douleurs.

Lu bdhê di 10 p oudre' fr .  Î S O .
£n vente dèis toute* tes Phamiadés,

V4p6t gênerai: Pharmacie Principale, Getib*.
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IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
X* Chaux-de-Fonds-

Le centenaire de la
lassos! de Prêfaroier

(Corr.) — La Maison de santé de
Préfargier, près Neuchâtel, qui jouit
dans les milieux psychiatriques d'une
renommée étendue, a célébré samedi
le centième anniversaire de sa fonda-
tion au cours d'une cérémonie qui
avait réuni une très nombreuse assis-
tance. On reconnaissait notamment M.
Max Petitpierre, conseiller fédéral, an-
cien membre de la commission, le Dr
Kenel, président du Grand Conseil,
MM. Jean Humbert et Jean-Louis Bar-
relet, conseillers d'Etat, M. Gustave
Perregaux, président du tribunal can-
tonal, le Dr R. Chable, médecin canto-
nal, M. Ernest Béguin, président du
Conseil d'administration des O. P. P.,
les représentants des villes de Neuchâ-
tel, La Chaux-de-Ponds, Le Locle, et
des communes de Saint-Biaise, Marin
et Hauterive, du Dr Y. de Reynier, pré-
sident de la Société médicale neuchâ-
teloise. La Chaux-de-Ponds était re-
présentée par M. M. ïtten, conseiller
communal.

L'histoire de la maison, fondée par
le philanthrope -Auguste Frédéric de
Meuron, l'histoire médicale de cet éta-
blissement furent rappelées tour à tour
par le pasteur Berthoud, par M. Pierre
de Meuron, président de la commis-
sion, par M. Georges de Meuron, des-
cendant du fondateur et par l'actuel
directeur de l'établissement, Dr Rig-
genbach.

Après une visite de l'établissement
et un charmant dîner d'anniversaire,
préparé avec soin par l'économe, M. de
Coulon, une importante partie oratoire
permit au Dr. C. Kenel, président du
Grand Conseil, M. Jean Humbert, Con-
seiller d'Etat, M. Ë. de Reynier, doyen
des médecins neuchâtelois, au profes-
seur Flournoy, de Genève, à M. È.
Bauer, recteur de l'Université de Neu-
châtel, à M, Ë. Piaget, procureur géné-
ral, au colonel brigadier Meuly, chef
du service médical de l'armée, à M. Y.
de Reynier, président de la Société
médicale neuchâteloise, à M. R, Fallet,
président de la commune du Locle, de
souligner l'importance du rôle que joue
cette maison « consolatrice subtile des
âmes tourmentées » dans la vie médi-
cale. Le fait qu'en cent ans 8690
malades y ont été soignés, est, à lui
seul, éloquent.

La Chaux-de-Fonds
Jubilé de travail.

M. Roger Hasler, atelier de polissage
de boites or, a convié son personnel à
une soirée au cours de laquelle des ca-
deaux ont été remis à deux jubilaires,
Mmes Vetterli et Limito, pour Vingt ans
de bons services. Nos félicitations aux
jubilaires.

Hautes études.
Nous apprenpns que Mlle Marie-

Thérèse Grosjean, fille du Dr Grosjean,
et M. Claude Jacot, fils de M. A. Jacot,
confections, anciens bacheliers de no-
tre gymnase, viennent de passer avec
succès leurs examens fédéraux de mé-
decine, la "première à l'Université de
Berne, le second à l'Université de Bâle.
Nos vives félicitations.

En faveur des sinistrés de Selva.
' Les délégués à la Société suisse des
voyageurs de commerce, association
qui compte en notre ville une forte
section, ont tenu leurs assises annuel-
les les 18 et 19 juin dans la grande
salle du Grand Conseil valaisan à
Sion.

A cette occasion, cette société aux
buts professionnels et paritaires a ef-
fectué une collecte parmi les congres-
sistes, en faveur des sinistrés de Sel-
va. La joli e somme de fr. 1200 a été
recueillie.
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CINEMA-MEMENTO
BCALA : L'étrange rendez-vous, f.
CAPITOLE : L'Araignée noire, v. 0.
CORSO : Frisson d'amour, î.
EDEN : L'homme qui cherche ta véri-
té, î.
METROPOLE : L'étrange nuit, î.
REX : Toujours le printemps, t.

t. _s parlé français. — v. ô. = version
originale sous-titrée en français.



Orientation économique vers l'Ouest...
Blocus oriental contre Belgrade ?

(Suite et f in)

Depuis un an, la < guerre froide » en-
tre Moscou et Belgrade se poursuit sans
relâche et a pri s les formes les plus
diverses : guerre de tracts, polémiques
de journaux, notes officielles , corres-
pondance entre les partis, discours des
dirigeants de l'un et l'autre camps, iso-
lement économique de la Yougoslavie
de la part des « démocraties populai-
res », etc., etc. Mais le maréchal Tito
n'a jamais changé de point de vue :
Fidélité à l'U. R. S. S. et au communis-
me, indépendance nationale, liberté de
relations et de commerce avec les « au-
tres pays », c'est-à-dire avec l'Europe
occidentale et avec l'Amérique. De mê-
me aussi sa volonté de défendre l'inté-
grité du p ays. Dans une déclartion
faite il TJ a quinze jours à un journa-
liste américain, il a a f f i rmé  que le
« peuple yougoslave est décidé à main-
tenir son indépendance et l'intégrité
territoriale actuelle de la Fédération
des Républiques populaires yougo sla-
ves ; il n'acceptera pa s une sécession de
la République de Macédoine. » Dans
l'af faire  macédonienne, Tito a rempor-
té une importante victoire. Les projets
de création d'une Macédoine indépen-
dante, forgés surtout par Sofia en ac-
cord avec Moscou et en corrélation
avec la guerre en Grèce, paraissent
avoir échoués, du moins pour le mo-
ment. Ils devaient être aussi un moyen
pour renverser Tito. Il n'en est plus
question.

Quant à la situation intérieure, le
troisième Congrès du Front populaire
yougoslave, en avril dernier, a prouvé
que les ataques dirigées de l'extérieur,
au lieu de semer la désunion comme
on paraissait l'escompter, n'ont fai t
que resserrer les militants autour de
leur chef.  Selon une formule employée:
«le Parti, c'est Tito et Tito, c'est vrai-
ment le Parti ». Or, le Front populaire
groupe actuellement près de 8 millions
d'adhérents. C'est une force imposante,
sur laquelle le maréchal peut compter
à la veille de nouvelles attaques qui
paraissent se préparer sur le plan éco-
nomique et idéologique.

La réponse de Moscou à une note de
protestatio n ypugoslave, remise le 31
mai à Belgrade et dans laquelle le gou-
vernement soviétique fai t  le procès du
régime « terroriste » de Tito, pourrait
bien être le signal de cette nouvelle
offensive.

Lutte idéologique, avons-nous dit, car
les théoriciens orthodoxes de Moscou
ne tolèrent pas la naissance d'un
schisme dans un pays aussi étroite-
ment relié à l'URSS par l'histoire, le

sentiment et la tradition. Or, dans un
discours pronon cé le ler mai, le théo-
ricien du « titisme », Moshe Pijade dé-
clarait que « la situation mondiale, plus
fune ste aujourd'hui que jamais, était
due notamment au nationalisme étroit
qui devient la base d'un dangereux ré-
visionnisme de ceux qui estiment sans
doute être appelés à donner une orien-
tation et des directives à tous les par-
tis communistes, directives que ceux-ci
n'auraient qu'à accepter sans condi-
tion ».

Ce n'est plus Moscou qui serait le
gardien de l'évangile marxiste, mais
Belgrade. Le Kremlin serait un révi-
sionniste. De pareilles « hérésies » doi-
vent être for t  mal accueillies en URSS.

Lutte économique. Il a été question,
ces jours derniers, d'une conférence
du Cominform, réunie en Pologne, pour
décider le blocus complet de la You-
goslavie. La nouvelle n'a pas été con-
firmé e jusqu 'ici, mais il parait certain
que la question yougoslave a été dis-
cutée lors du congrès du par ti commu-
niste tchécoslovaque, réuni du 25 au
29 mai à Prague en présence de 64
délégués étrangers. En fait, les rap-
ports commerciaux ds la Yougoslavie
avec les pays de l'Est sont pratique-
ment interrompus.

Mais une autre évolution s'esquisse
du côté de l'Ouest. On note un rap-
prochement avec l'Italie ; il serait mê-
me question d'une prochaine entrevue
Sforza-Tito à la suite des récentes
élections triestines. A Paris, d'impor-
tantes conférences viennent d'avoir
lieu entre MM . Acheson et Bevin avec
les ambassadeurs anglo-saxons à Bel-
grade, en vue de la conclusion d'un
accord avec la Yougoslavie portant sur
des transactions de l'ordre de 200 mil-
lions de livres sterlings pendant les 5
proch aines années. Et de nombreux
émissaires anglais et américains ont
visité Belgrade ces derniers mois.

Si des accords commerciaux et finan-
ciers aboutissent af in  de permettre à
la Yougoslavie de trouver à l'Ouest la
contre-partie du blocus décrété contre
elle à l'Est, Moscou et les « démocra-
ties populaires » ne manqueront pas
d'accuser à nouveau le maréchal Tito
de « trahison » et de faire le jeu des
« impérialistes » occidentaux.

Mais on ne pourra toutefois pas s'em-
pêcher de voir une contradiction dans
cette attitude et les efforts faits à Pa-
ris par M. Vychinski pour remettre en
marche les échanges commerciaux en-
tre l'Est et l'Ouest.

Pierre GIRARD.

il voici les «détectives de l'air»
Les reportages de „L 'lrnpartial"

qui sont chargés, dans de nombreux pays, d'enquêter sur les causes des accidents
d'aviation. C'est aux Etats-Unis naturellement que ce métier est le plus perfectionné,
Et il est rare qu'on n'arrive pas à connaître l'origine des catastrophes.

(Suite et f i n)

Le service chargé d'enquêter sur les
accidents d'aviation porte aux Etats-
Unis un grand titre : Organisme des
Recherches sur les accidents, Bureau
de la Sécurité, Service de l'Aéronauti-
que Civile (C. A. B.). Les détectives sont
envoyés sur les lieux du désastre. Ils
s'occupent aussi bien des grandes ca-
tastrophes que des petites. Leur tra-
vail inclut également l'aviation privée
lorsqu'il s'agit d'un incident peu cou-
rant, comme d'un incendie en vol, par
exemple.

Ces experts se livrent à 200 ou 300
enquêtes par an et ils ne sont que 34.
Parmi eux, il y a peu de spécialistes en
dehors du service de métérorologie.
Mais qui sont-ils ? Comment les choi-
sit-on ?

Les experts

Voici les références de l'un d'eux :
C'est un homme qui vole sur des

multimoteurs afin de se tenir au cou-
rant des derniers perfectionnements
et de conserver son permis de pilote.
Pendant la guerre, 11 était colonel dans
l'armée de l'air. Auparavant c'était un
pilote de ligne. Au cours de sa carrière,
11 a obtenu le diplôme d'ingénieur de
l'Aéronautique. Enfin il a acquis une
grande expérience dans le domaine de
l'aviation etj il a appris à « regarder »
ce qui reste d'un appareil et à en tirer
les conclusions qui en découlent.

Prenons les moteurs par exemple.
L'expert « lira » différemment suivant
l'angle de percussion et le sol dans le-
quel ils ont buté : roche, terre, eau,
neige. En général un bâti-moteur
anormalement tordu indique que l'a-
vion volait avec toute sa puissance au
moment de l'impact. En effet un mo-
teur tournant à faible régime manque
de force centrifuge ? Ses supports ne
sont que légèrement fléchis.

Quelquefois le détective est en me-
sure de dira si le pilote volait avec un

seul moteur ou avec les deux. Dans le
premier cas, les tôles sont complète-
ment tordues d'un côté alors qu'elles
sont simplement défoncées de l'autre.

Il parvient à suivre les progrès d'un
incendie qui a éclaté en plein vol, bien
que toutes traces aient disparu à la
suite de l'embrasement final. Il repère
l'amas de ferraille déchiquetée, la piè-
ce qui se brisa en l'air et provoqua la
catastrophe.

La rigueur des enquêtes
Bien que ne se produisant que très

rarement, le feu et les défauts de
construction sont les deux épouvan-
tails de l'aviation. Cela implique une
négligence inadmissible de la part des
firmes constructrices et des Inspec-
teurs de l'Aéronautique Civile (I. A. C.).
Aussi dans ces cas, les enquêtes sont
menées avec une extrême rigueur. L'an
dernier un quadrimoteur s'est abattu
dans une forêt du Maryland. La queue
de l'appareil présentait des défauts. Le
lendemain, 24 experts étaient sur les
lieux. Il y avait 4 Inspecteurs LA. C.
et 7 de la compagnie commerciale. Les
firmes qui avaient sorti l'appareil et
les moteurs envoyèrent deux hommes
chacune. Trois aviateurs représen-
taient l'Association des Pilotes de li-
gne et le C. B.A. dépêcha six enquê-
teurs.

Ils s'organisèrent en équipes. L une
examina les débris afin de vérifier si
aucune pièce vitale ne manquait. Une
autre étudia les moteurs. Les deux
dernières battirent les bois pour re-
cueillir les témoignages de ceux qui
avaient assisté à l'accident. Us travail-
lèrent tous pendant une semaine. Une
douzaine d'entre eux resta quinze
jours. Un mois plus tard trois experts
étaient encore à l'ouvrage.

Il est évident que l'on ne résout pas
un mystère du jour au lendemain.
Lorsque l'affaire est classée, chacun
peut «xmsultsr sur un registre le pro-

cès-verbal de l'accident. On y trouve
des histoires dramatiques, convain-
cantes et fascinantes à lire. Quelque-
fois, quand on n'a pas abouti à une
certitude, la mention «cause probable»
accompagne le texte.

Le sérieux helvétique vient à bout
de la fantaisie française

Durant une demi-heure, on fit de très bon foot bail au Parc des Sports

Chaux de-Fonds réussit à battre Colmar par 3 à 2 et à opposer son jeu extrêmement
bien construit, encore un peu lent, à la rapidité et au mordant alsacien. Ballaman fait

une exhibition brillante, Antenen, Amey et Castella une remarquable partie

Puisqu'en football, il faut toujours
parler technique, WM, tourbillon, etc.,
dirons-nous que les Chaux-de-Fonniers
ont opposé à la «furia francese » la mé-
thode Winkelried, qui consista à endi-
guer le flot rapide et Impétueux des
Alsaciens déferlant à l'assaut de leurs
buts, pour ensuite se porter à l'attaque
par des efforts individuels et marquer
les buts de la victoire ? Sans doute, en-
core que la fougue « latine » était exer-
cée par des noms, si ce n'est des jam-
bes, aux consonances bien curieuses.
Voyez plutôt. Colmar : Nuvitovski ; Frei
et Linkenheld ; Ben Ali, Vaviniac et De-
ckert ; Perruchoud (ex-Lausanne) , Isi-
dorszik, Dupraz, Marcevski et Kryzkl.
Chaux-de-Fond opposait à cette forma-
tion qui est une fédération européenne
en petit, ses modestes natifs de la
Tschaux : Castella ; Zappelia et Cala-
me; Held, Amey et Hertenstein ; Bal-
laman, Antenen, Chodat, Kernen et
Hermann. L'arbitrage était assuré par
M. Vuilleumier, de Saint-lmier, un peu
sévère pour un match franco-suisse, sif-
flant des fauls que les Français ne re-
connaissaient pas et désorganisant
quelque peu leur j eu par cela même.
Mais, comme tout se fit correctement et
amicalement, notre juge n'eut que peu
à intervenir. Pour le reste d'ailleurs, il
arbitra fort bien.

Le jeu
Par un soleil de juin, mais sous une

température d'arrière-automne, plus
de trois mille personnes vinrent assis-
ter à ce choc de deux football et de
deux « doctrines », et ne furent pas dé-
çus. Si la première mi-temps fut as-
sez morne, malgré de j olis moments et
d'intéressants essais, on eut par con-
tre la révélation d'un football rapide,
net, précis, sans bavure durant la deu-
xième mi-temps, où les Français im-
posèrent leur jeu tout en étant moins
dangereux que les nôtres. Cela paraît
paradoxal, mais c'est ainsi. Les Fran-
çais jouent en profondeur, par longues
passes savamment calculées, et très
rapidement. Non seulement ils courent
vite, mais ils se débarrassent tout de
suite du ballon, et . c'est cela qui fut
une leçon pour Çhàux-de-Fonds. Les
amusettes d'Amey, iau jeu toujours
plein de 'Coquetteries charmantes mais
inutiles et même parfois dangereuses,
n'étaient pas pratiquées par les Alsa-
ciens que l'on voit fournir le jeu d'é-
quipe et sans dribbling excessif qui
convient. Chaux-de-Fonds a une ma-
gnifique ligne d'avants, des demis ex-
ceptionnels, une défense de plus en
plus redoutable et un gardien qui est
en passe de venir l'un des meilleurs
du pays : c'est dire que notre équipe
jouera un rôle dans le prochain cham-
pionnat !

Ballaman, ex-Biennois, jouait pour
la première fois avec les Blancs. Il est
un ailier droit d'une extraordinaire
qualité de jeu , rapide, qui fournit sans
arrêt des centres toujours dangereux,
ne fignole jamais, se démarque avec
art, est partout. Son système de passes
est, avec celui d'Amey naturellement,
le meilleur de l'équipe, Hermann mar-
chant sur leurs traces (il vous étonne
chaque dimanche) , Antenen excellant
dans les « forcing » individuels qui,
grâce aux services de Kernen ou de
Ballaman, lui permirent de marquer
deux splendides buts. Une ligne d'a-
vants ainsi composée est l'une des pre-
mières du pays, indiscutablement, et
avec la rapidité en plus et ces shoots
directs aux buts qui caractérisent les
Français* nous donnera bientôt les
plaisirs et les émotions de la grande
saison. Chodat ne fut guère chanceux,
mais ce garçon est solide, travailleur,
il a le sens du football : on ne lui a
pas assez donné l'occasion de vaincre
sa nervosité et ses hésitations. Bonne
partie de Hertenstein, magnifique de
Castella, qui évita des buts tout faits,
bien que la défense soit un peu res-
ponsable des deux qui ont été concé-
dés. En résumé, Chaux-de-Fonds fut
plus solide en défense et plus dange-
reux en attaque que les Français et sa
victoire est tout à fait méritée.

Le film, en court métrage, de la partie
C'est aussi grâce à son gardien que

Colmar ne subit pas une défaite plus
significative. En effet, élastique, ner-
veux, bouillant, il réussit à sauver des
situations vraiment désespérées. De
nombreuses attaques chaux-de-fonniè-
res s'amorcent, et l'on s'aperçoit tout
de suite de l'apport de l'efficace Balla-

man, trop peu servi d'ailleurs. Coup de
tête d'Amey, deux tirs d'Antenen, belle
descente de Ballaman, centre « au
cordeau » sur Hermann qui sert bien
Antenen. Un dangereux coup de tête
de ce dernier envoie le cuir un rien
trop haut. En face, Castella plonge et1
intercepte un ras-de-terre de Marcev-
ski, puis un shoot dans le coin poussé
en force par Ben Ali. Les Français
contrôlent bien le ballon et jouent en
profondeur. Hermann shoote superbe-
ment sur passe d'Antenen : le cuir
tape la perche, j aillit sous les pieds de
Chodat, qui expédie trop haut. Enfin , à
la quatrième minute, le dangereux
Perruchoud , l'un des meilleurs de Col-
mar, tire en force dans le coin des
buts de Castella. Celui-ci, gêné par une
défense qui n'a pas eu le temps de se
placer, ne peut retenir le ballon, qui
a tapé la perche et entre dans le sanc-
tuaire : 1 à 0. On assiste bientôt à un
joli mouvement de têtes, Perruchoud-
Isidorszik-Marcevski, que Castella re-
tient in extremis du bout des doigts.

Dès la reprise, le jeu devient beau-
coup plus nerveux, rapide et efficace :
un très beau spectacle. Un tir étonnant
lie Hexmannde la gjauche, qui contraint
Nuvitovski à envoyer en corner de la
main par-dessus les filets. Même shoot
périlleux d'Amey : le ballon échappe au
gardien qui doit lui sauter dessus pour
le maintenir. Enfin, dans -un superbe
mouvement, Antenen descend en trom-
be et tire à terre à trente mètres : im-
parable 1 Cî : l à  1. Deux minutes après,
notre international remet ça même jeu ,
même « bombenschuss » splendide : Nu-
vitovski n'en revient pas. 2 à 1. Ces deux
buts ont été amorcés par des passes du
toujours égal, toujours solide Kernen.
En face, Kryskl passe à Isidorszik, qui
entre en trombe dans les filets chaux-
de-fonniers... alors que Castella a pu
intercepter et s'emparer miraculeuse-
ment du ballon au passage.

Autre beau mouvement de jeu : Bal-
laman descend à' toute vitesse, le gar-
dien esquisse une sortie, hésite, revient
sur ses pas, Ballaman passe d'une ma-
nière fulgurante à Hermann qui mar-
que le .numéro trois sans bavure. On
crie à l'off-side : pas du tout, Hermann
était largement derrière Linkenheld
quand il reçut le cuir. Une sortie ha-
sardeuse de Castella, qui plonge super-
bement dans les pieds de Isidorszik
alors qu'il descend tout seul. Chodat
stoppe encore lé cuir que lui passe
Ballaman à 1 m. des buts français.
Enfin à la 45e minute, sur corner, Col-
mar marque un curieux but, qui porte
le score à 3 à 2. Exactement cinq se-
conde après — on n'a même pas le
temps de remettre en jeu — l'arbitre
siffle la fin de cet agréable et inté-
ressant match. J.-M. N.

A la ligue nationale
26 clubs ont envoyé des délégués

pour l'assemblée générale extraordi-
naire de la ligue nationale à Zurich.
On a discuté de l'éventuelle réduction
du nombre des clubs, mais ces derniers
ne veulent pas entendre parler d'une
réduction. Ils continueront donc à être
quatorze par groupe.

Le championnat des réserves de 1949-
50 sera disputé en deux groupes de
13 clubs (seuls n'y prendront pas part
les clubs promus en ligue nationale
B) Fribourg et Lucerne sont donc
maintenus dans la compétition.

On a discuté ensuite de la nécessité
de mettre au point un nouveau statut
du joueur. Le comité a été chargé de
faire le nécessaire. Le championnat dé-
butera le 28 août 1949 et doit se termi-
ner, en principe, le 21 mai 1950. Les
principaux tours de la Coupe ont été
fixés aux 27 novembre 1949, 8 janvier,
5 février, 12 mars et 10 avril.

Comme rencontres internationales, 11
est prévu, le 2 octobre, un match con-
tre la Belgique, puis, en 1950, un voya-
ge en terre britannique pour jouer con-
tre le Pays de Galles et l'Ecosse. Un
match est en outre prévu à la Pente-
côte contre un adversaire à désigner.
La prochaine assemblée générale aura
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lieu le 21 août non pas à Vevey, mais
à Neuchâtel.

Lundi 20 juin
Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Inform.

12.55 Musique légère. 13.10 Variétés amé-
ricaines 13.25 Pelléas et Mélisande, Fau-
ré. 13.40 Oeuvres et artistes suisses.
16.10 Cours d'anglais. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Souvenirs d'un voyageur. 17.45 Musique
de chambre. 18.05 Ballades genevoises.
18.30 La femme et les temps actuels.
18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 In-
formations. 19.25 Jean-Jac et Jo. 19.35
Le tour du monde de l'UNESCO. 19.45
Doigts de fées. 20.00 Enigmes et aventu-
res. Grand concours policier : L'affaire
de la rue des jardins. 20.55 La revue
mensuelle. 21.25 Emission Prévert. 21.45
L'Académie humoristique. 21.55 Jazz
hot. 22.15 La voix du monde. 22.30 In-
formations. 22.35 La conférence diplo-
matique de Genève. 22.40 Votre poè-
me favori.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Sienal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 17.50 Lettres de voya-
ges. 18.00 Violon et piano. 18.30 Conc'ert.
19.00 Chacun son propre poète. 19.30 In-
formations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Disques de l'auditeur. 20.30 Concert.
21.00 Boîte aux lettres. 21.15 Concert.
21.45 Causerie. 22.00 Informations. 22.05
Disques.

Mardi 21 j uin
Sottens : 7.10 Reveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Musique sym-
phonique. 12.45 Signal horaire. 12.46 In-
formations. 13.00 Le bonjour de Jack
Rollan. 13.10 Georges Melachrino et son
orchestre. 13.25 Les lauréats du Grand
Prix du disque. 13.45 Airs de Campra et
de Rousseau. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Pile ou face ?
17.40 Huit préludes pour piano, Paul
Mathey. 18.00 Balades helvétiques. 18.30
Dans le monde méconnu des bêtes. 18.35
Contretemps, contrepoints. 18.55 Le mi-
cro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Atout... choeur.
19.55 Le forum de Radio-Lausanne. 20.15
Mélodies du studio de Londres. 20.30 Soi-
rée théâtrale : L'aigle à deux têtes, trois
actes de Jean Cocteau. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Musique moderne.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour la jeunesse. 18.10 Disques. 18.15 Pa-
norama du cinéma. 18.40 Disques. 18.50
Causerie .19.05 Concert. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temps. 20.00 Orato-
rio. 21.30 Hôtes de Zurich. 21.50 Disques.
22.00 Informations. 22.05 Piano.

HÂUX D'ESTOMAC

Douleurs, Brûlures, Aigreurs
Digestions Pénibles

Vit-Gastrol est le seul produit
qui contient la Vitamine C,
associée à des éléments diges-
t i f s  et neu t ra l i san ts , pour

p r é v e n i r  et s o i g n e r
l e s  m a u x  d' e s t o ma c

SVIT-GASTRÂL
Illl calme vite
â ___*JF Agent, généraux*^™**̂  ». BARnEROT, S. A. - Gonèv.
-H_-n-HnBBa-_B-a_i

Ce qu'il ne vous a pas dit !
... c'est qu'il emploie la crème à raser de
Roger & Gallet, Paris, faites comme lut : sans
eau, sans blaireau, vous serez vite et
bien rasé !

Echantillon suffisant pour une semaine contre
Fr. 0.60 en timbres-poste envoyés à Rogal S.A.
4, rue du Beulet , Genève, dépt ll.

f f l iS cÂ i $ B>  Alt. 1920 m.
L'agréable station d'altitude au cœur de la
Suisse centrale. Soleil d'altitude , sports nau-
tiques et alpinisme. Séjour idéal dans l'hôtel
entièrement rénové.

HOTEL REINHARD au Lac
Se recommande:

Famille Relnhard-Burrl, tél. (041) 8.81.43
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Grand Feuilleton de L'Impartial 6

Roman policier inédit par René LEFEBVRE

— Dame ! les gardes sont absents de chez eux
dix heures par jour... Que lui vouliez-vous au
père Jouve ?

— Lui demander quel usage il fait des moel-
lons de la maison ruinée.

— Si près de votre habitation ?
L'aiguille arrêta sa course. La femme jeta sur

Morln un regard oblique, rapide, et elle secoua
la tête : « Rien du tout », dit-elle.

— Pourrais-j e visiter votre maison, madame ?
— Non, monsieur, répondit-elle sèchement,

mon mari n'est pas là, vous reviendrez.
— Soit.
Morin furetait du regard dans la salle com-

mune. Il s'approcha du poêle, luisant d'un ré-
cent astiquage.

— Que f aisiez-vous le lundi 8 août, à midi ?
D'un mouvement du menton, elle indiqua dans

un angle de la pièce une caisse de bois basse,
à trois parois, où gisait un battoir flambant
neuf , tel qu'en emploient les lavandières.

— La lessive, repondit-elle en toussotant pour
éclaircir sa voix.

— Vous n'êtes pas sortie, c« jour-là T

— Un peu.
—r Où êtes-vous allée ?
— A l'étang, laver mon linge.
— Morin approuva de la tête. « Et puis ? »

dit-il. Elle le contempla, intriguée.
— Et puis... j'ai coupé des roseaux... en bar-

que... «Pour mon feu», aj outa-t-elle.
— A quelle heure ?
— Entre onze heures et demi et midi.
— Mlle Marie-Louise est peut-être entrée

chez vous à ce moment-là ?
— Peut-être, répondit-elle avec une méfiance

de plus en plus accentuée.
La maison était méticuleusement tenue. La

toile cirée, les meubles, le carrelage luisaient,
propres et nets. On sentait la fierté d'une mé-
nagère attentive à combattre la poussière, avec
cet orgueil des campagnards, plus oublieux de
la netteté des corps que de celle des objets...
Toutefois l'inspecteur nota, près du jambage
de la cheminée, de fines cendres et des débris
de tabac qui n'avaient pas été balayés.

— C'est bien, dit-il, je reviendrai...

CHAPITRE XX
«a. -

Quand il sortit, au lieu de reprendre le che-
min du château, il suivit le sentier dans la di-
rection opposée, au-delà de la maison des gar-
des. Le terrain s'abaissait brusquement, arron-
dissant sa croupe j usqu'à un filet d'eau cou-
rant sur les caïlloux ; le mince ruisseau se
perdait dans les buissons, son parcours mar-
qué par des saules nains à travers champs;
sur la rive, une place exiguë permettait d'at-
teindre la barque des gardes , amarrée sur un
fond de sable. Des bruants s'envolèrent en
pépiant.

Le sentier, moins net, disparaissait par en-
droits dans l'herbe haute, la terre mollissait sous
le pied , Morin s'écarta de l'eau nue formant un
lac, à peine ridée, débarrassée de toute végéta-
tion ; il continua sa route le long d'une haie,
sur le sol ferme : il apercevait la masse cubi-
que du socle décrit par le lieutenant de gendar-
merie, et le petit bois sur sa gauche, le vallon-
nement des herbages autour de la statue dé-
truite.

Il lut «Bellone» gravé dans la pierre, en in-
cision profonde, et il se retourna. Les étangs,
dans toute leur splendeur, s'étendaient devant
lui jusqu'à l'horizon, comme une x mer calme
parsemée d'ilôts de végétation, l'énorme châ-
teau paraissait minuscule ; Morin distingua la
barque des gardes dans son port et la maison
et les roseaux. A la lorgnette il eût pu compter
les galets de la petite plage....

Tout à coup, étouffé, le son atténué de la
cloche lui fut apporté par les eaux. «Je rate le
déjeûner ; tant pis!,,, Le tête à tête avec le ba-
ron est manqué. Quel bonheur ! Rentrons dou-
cement !»

Il revint par le même chemin, la haie, le
pré, le ruisseau desséché, la maison du garde,
les ruines au loin...

Il s'arrêta , braquant sa lorgnette dans une
éclaircie des roseaux : sur l'autre rive, la bar-
que des chasseurs n'avait pas changé de place
dans le marais immense ; les deux hommes as-
sis sur l'arrière, faisaient face à Morin. Ils ba-
vardaient , une serviette sur les genoux. Us
avaient déjeûné sans doute, et fumaient tran -
quillement. Non... Ils se regardaient, penchés
l'un vers l'autre.

Morin cessa de respirer ; le visage du peintre
était décomposé par l'horreur ou la surprise

foudroyante, il ouvrait ses yeux écarquillés
vers Perrignon, qui, le front baissé, le regard
fuyant, hochait la tête, l'air égaré.

Que disaient-ils ?
Morin observa encore, énervé par l'impossi-

bilité de comprendre. Honoré Perrignon se dé-
coiffa, tamponnant son front avec un mou-
choir ; Demaison tournait la tête en tous
sens; comme s'il eût craint qu'une oreille in-
discrète n'eût entendu. Il frappa du plat de la
main l'épaule de son compagnon, à petits coups
affectueux.

L'étrange scène 1...

CHAPITRE XXI

L'inspecteur reprit sa marche, Intrigué... H
arrivait à hauteur du bois ; quelqu'un bougeait
dans la broussaille, il entendit courir sous le
couvert et feignit de ne rien voir, il affecta, au
contraire, de contempler l'eau de l'étang, por-
tant la jumelle à ses yeux. Mais quelle singu-
lière façon de regarder par le gros bout de la
lorgnette ! Les doigts obturant les oculaires, il
voyait dans la grosse lentille faisant miroir, en
déplaçant légèrement la tête, le paysage derriè-
re lui : il discerna deux formes imprécises se
débattant à travers le taillis. Il se retourna
brusquement, courbé vers le sol, comme s'il eût
cherché un lieu propice pour s'y asseoir, et il
se laissa choir dans l'herbe.

Il avait eu Je temps d'apercevoir sous le
branchage la femme du garde, cramponnée
d'une main au bras de son fils, et de l'autre,
relevant le canon de son fusil...

«, Du petit plomb, à cette distance, je n©
craindrais pas grand'chose... Mais une balle?...

Il patienta, laissant aux deux autres le temps
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L'expérience acquise et les statistiques les plus récentes
ont établi que la durée des camions Ford est d'environ

20 % supérieure à celle de camions d'autres marques de
premier plan, . sf

Depuis 1948, les camions Ford sont construits avec un sur-
plus de résistance de tous leurs éléments vitaux; cela en

augmente la longévité et leur permet de réaliser des per-
formances supérieures à leur classe.

A votre requête, nous vous prouverons pourquoi les
camions Ford fournissent un rendement de beaucoup supé-

rieur à la normale.
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Les distributeurs officiels de la FORD MOTOR COMPANY (Belgium) S.A.
vous fourniront avec plaisir lous renseignements complémentaires.

Bienne: Grand Garage du Jura S. A. Monlreuxi L. Meftraux & Fils S. A
Fribourgi Garage A. Maradan Neuehâtel i Grand Garage Robert
Genèvet Autohall Métropole, rue d'Italie i Payerne; Arnold Ischi, Garage de la Promenade

Autohall Servette S. A Porrentruy! Lucien Voilât
La «Choux-do-Fonds Garage des Trois Rois S. A Sion i Kaspar Frères
Lausanne: Garage du Closelet S. A Yverdon» Louis Spaeth

Le Locle: Gorago des Trois Rois S. A

Délégué: O. Gehriger. Zurich

rpUF H-M-l
l Des lotmes pralHues
I «t M «les »«es r,9,,leS

1 ses*: rr-s:
i mEZf&œSZ1 c.*.::. i:™ï—- •*
I COMPTABILITE RUF
Ul ^UW,r société Anonyme

|1 uusanne 15. Rue Centra  ̂270„

lll il Zurich. ««•M,M
1̂.
1
t051î 25 76 80
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Nous cherchons pour les réglons
du Locle, La CJiaux-de Fonds,
Le Val - de - Travers et Les

', Franches-Montagnes

représentants
actifs

: pour la vente et le service des
tracteurs

0ËÊÈ  ̂8N

I FORDSON I

MAJOR
et équipements.

TOURING MOTOR S.A.
Soleure
Téléphone (1.65) 2 22 22
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,
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Salon de coiffure
M I X T E

¦ à remettre dans ville indus-
trielle, pour raison de santé,
au centre, sur bon passage,
paiement comptant

Offres sous chifire I. E. 10374, au bureau de
L'Impartial.

L'assaisonnement vitamineux CENOVIS

Tonte ménagère connaissant ySj Sm^
te merveilleux produit à lessive pour
la linge fin, sera également enthou-

siasmée derft^xÔ car PROGRESS,
entièrement nouveau, agit

dynamiquement
Ls linge blanc plus blanc que Jamais
l'éclat des couleurs plus vif que Jamais

Plus de taches calcaires
Plus de linge jauni
Plus de dépôts calcaires
dans les chaudières et les machines

1 ___ . ' v

Strauli «1 Cie., Winterthur
MWmmW- -̂ W-____ \__}-___ WSmm\mmm_ ^mmW

ÇéKaid &u(ko£s
Tapissier-décorateur

Balance 10 a (Six pompes)
Téléphone 2.56.16

KépahatCans
en tout ÇmtifuU

Fauteuils Divans-couchs Rideaux Stores

Occasions
3 chauffe-bains à gaz
1 cuisinière à gaz
1 chauffe-eau à gaz, 5 litres
revisés sont à vendre et éventuel-
lement installés par

Farinoli «& Donzé
Parc 8, tél. 2.26.91
Sanitaires - Ferblanterie
Vsntilation

ECHAHGE
Pressant
pour le 30 Juin appar-
tement de 3 pièces
tout confort , maison
neuve, quartier des
Abattoirs à, échanger
contre 1 de 4 pièces
éventuellement 3 piè-
ces et bout de corri-
dor éclairé quartier
Bel-Air.
Ecrire sous chiffie E.P.
10326 au bureau de
L'Impartial.

E.etA. Meylan
Horlogers-rhabllleurs

rue de la Paix 109
Téléphone 2.32.26

Place de

vacances
cherche chambre et pension
pour mon fils, 16 ans, avec
occasion de parler le français.
Séjour de juillet à août. —
Offres à M. F. Hâsler, fonc-
tionnaire, Oberwangen/Bern.

1er Mars 10 a
En permanence grand choix
de meubles de qualité. Cham-
bres â coucher modernes , lits
jumeaux , en noyer , bouleau ,
platane , etc. Grands combi-
nés à 2 et 3 corps. Buffets de
service combinés avec secré-
taire , vitrine , bar, tiroir , 3
portes, tout en noyer. Tables
à rallonges et chaises assor-
ties. Petits combines , vitrines ,
commodes, armoires 2 et 3
portes. Milieux de salons
pure laine et autres, descen-
tes de lits , tours de lils , tables
de radio, tables de salons
rondes ou carrées, tables de
cuisines vernies crème ou
copalées, dessus lino incrus-
té, Ire qualité , tabourets as-
sortis. Duvets , oreillers , tra-
versins. Pieds de divans-turcs.
Buffets de cuisines. Divans-
couchs avec caissons pour
literie , fauteuils assortis, tis-
su à choix. Matelas à res-
sorts garantis 10 ans sur fac-
ture , beau coutil damassé
très solide. Bureaux ministre
face noyer, etc., etc.
MEUBLES TAPISSIER

René Ândrey
1er Mars 10 a Tél. 2 37 71

Citroën
A vendre automo-
bile Citroën 11 [è-
gère 1938, moteur
révisé à neuf , pein-
ture suisse noire.
Vente de confiance.
Facilités de paie-
ment. - Téléphoner
au No 2.29.61.

Chambre
à coucher

acajou style Louis XVI
riche, complète, avec
literie matelas crin blanc
(grand lll) est à vendre
pour Fr. 1050.—. S'adr.
au Magasin Serre 22.

moto mosER
500 TT, revisée,
avec taxe et as-
surances payées,
à vendre pour
cas imprévu.
S'adresser :
CH. BOILLOT,
Promenade 8.

lues
à vendre Mercedes
cabriolet 4-5 places,
8,6 CV, modèle 34
en parfait état mé-
canique , freins hy-
drauli ques, graissa-
ge central. Prix Fr.
2500.— comptant.
Ecrire sous chiffre
M. M. 10076 au bur.
de L'Impartial.

AUTO
A

A vendre Peugeot 202'
1948. Garage à dispo-
sition.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10329

A vendra

Sida-car
seul , en parfait état ,
bas prix. — S'adr. à
Goltlieb WIEDMER ,
La Cibourg.
Tél. 2.24.56

Occasion
A vendre une belle
salle à manger.

S'adresser chez M
GERBER , Eplatures
grise 18 b.

A vendre
Joli canot 5 places
en pitchp in ponté et
à clins avec Moto-
godille marque
PENFA 2 cylindres
180 0, 3 cv, 5, venant
d'être révisée.
Occasion excep-
tionnelle.
OHres sous chiffre
A. V. 10291, au bu-
reau de L'Impartial .

A looar pour

Vacances
où week-end au bord
du lac de Morat,
chambres avec ou
sans pension. Prix
modérés.
S'adresser à Mme

• Vve Germaine Droz,
Montllisr-Morat.

VESTONS D'ETE

RETORS prima pur coton
irrétrécissable Fr. 21.—

TOGO Diagonal , 4 poches
à soufflet Fr. 35.—

PANTA LON COUTIL
dep. Fr. 21.75

PANTALONS SALOPETTES
dep. Fr. 14.50

COMPLETS GRISETTE
dep. Fr. 26.25

Balança 2 Place ds I Hôlel cVVi|_
LA CHAUX-DE-FONDS
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Après dîner

un eaf é turc
avec loucoum
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CRÉDIT FOHCIEyEUCHATELOIS
Siège social : NEUCHATEL

Correspondants dans 26 localités du canton

Pfifs Bwpotfltëcfiii'es
sans commission

Le taux d'intérêt pour les PRÊTS ANCIENS est abaissé à

3 72 °/o dès le 30 septembre 1949

Obligations de caisse
Argent frais et conversion de titres échus

Intérêts 2 3/ 4 o/0
pour une durée de 5 à 10 ans

La Direction.
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LA CHAUX-DE-FONDS STADE COMMUNAL
Samedi 25 et dimanche 26 juin

2e Fêîe cantonale neuchâteloise de Gymnastique
Artistique - Nationaux - Athlétisme
400 participants. Entrées prix populaires

_J||jSiSà AUTO-fCOLE
_r$&iliPMrâ Maf««_ FelBer
J^mSm^^S_Ŵ_

____^S^ A.-M.-Piaget 67 Téléphone 2.57.84

*ii—w^ \_%&'J&r "̂"̂  Méthode nouvelle
"̂¦̂  par moniteur officiel

L é

Réouverture des "SALONS MINERVA "
ENTI ÈREMENT RÉNOV ÉS

Coiffeur p our (lames
ET MESSIEURS

LÉOPOLD-ROBERT 66
Tél. 2.41.12

» Par des Installations les plus modernes
, et les derniers perfectionnements,

nous sommes à même de satisfaire
la clientèle la plus exigeante.

P E R M A N E N T E S  AMÉRICAINES - SUT - G I N
TEINTURE " IMÉDIA " - DÉCOLOR ATION

SPÉCIALISTE DE LA VÉRITABLE COIFFURE " PA RISIENNE "

î la Reine le*
Rue Neuve 8

P̂OMV (a 
«eue saison

magnifique choix de

Robes légères
Blouses
et chemisiers

Du plus simple à la
plus belle qualité,

Spécialités pour personnes fortes.
Lingerie, bas et gants.

1 

v • _

J'informe mes amis et connaissances, ainsi que le
public en général que je viens d'ouvrir

un atelier de tapissier - décorateur
tous genres de meubles rembourrés
literie - rideaux
travail propre et consciencieux

Se recommande :

ALPHONSE PARATTE , tapissier-décorateur
Alexis-Marie Piaget 80 (Ancien Stand)

Chambre
meublée est demandée
par sommelière.
S'adresser à
Mlle BRIQUE,
Restaurant de l'Elite,
Rue la Serre 45.

A louer
chambre non meublée avec
part à la cuisine à personne
seule. — Ecrire sous chiffre
D. F. 10383 au bureau de
L'Impartial.

CHERCHONS
A LOUER

CAFÉ
Date à convenir.
Faire offres sous
chifire V.J. 10358
au bureau de
L'Impartial.

A vendre
- manteau de pluie

fantaisie, clair, pour
dame, 1 manteau
noir, bord à bord
robe grenat, le tout
taille 48, à l'état de
neuf. S'adr. à Mme
Mathys, Fritz Cour-
voisier 20.

A VENDRE

Ipel Super six
limousine 12,6 cv.,
6 cyi., 4-5 places,
belle occasion,
fr. 4500.—, taxe
et assur. payées.
S'adresser au bu-
reau de L'Impar-
tial. 10348

de s'éloigner, puis il sauta sur ses jambes, al-
longeant le pas vers les ruines.

Il y arriva. Les pierres isolées sur l'herbe
avaient disparu... Il crut d'abord s'être trom-
pé, mais il dut bientôt se rendre à l'évidence.
Les pierres avaient été enlevées. Qui avait eu
intérêt à cet acte ?

* * * \

Morin n'aimait pas tergiverser.. Le Heu était
désert. En une minute, il se dévêtit, et, entière-
ment nu, il piqua une tête dans l'eau verte.

L'eau était trouble, point froide, la lumière
du jour éclairait le fond. Une couche de vase
peu épaisse, et du sable... Morin toucha de la
main des grosses pierres, aux faces lisses et
taillées... Les moellons.

Impossible de les soulever, Jes efforts sous
l'eau étant particulièrement difficiles.

Il remonta d'un coup de talon, prit pied et
gagna la herge ; il allait se redresser et sauter
sur l'herbe, quand il se ravisa. Il replongea, na-
gea sans bruit, la tête sous l'eau, les yeux ou-
verts... Il ne vit rien que l'eau glauque, d'un
vert plus sombre, presque noir, au fur et à me-
sure qu'il s'éloignait de la rive. Il respira, na-
gea encore . dans le chenal libre entre les ro-
seaux.

Il replongea, nageant sous l'eau. Il discer-
nait dans l'eau trouble, posées sur le fond , des
tâches sombres, çà et là, de pierres englouties...
Ah ! des frôlements légers, la caresse des her-
bes... Il pensa au danger et émergea, immobi-
le, déplaçant à peine les bras. Sous ses yeux,
posées sur l'eau, les feuilles rondes et larges
des nénuphars barraient la route ; il contem-
pla quelques grandes fleura brillantes, d'un

blanc virginal, flottant a la surface, ouvertes
au soleil. On eût dit qu'un ouragan destructeur
avait brisé les feuilles plates, à demi noyées.
Morin songea aux drageurs, à leurs coups de
gaffe, aux grappins traînés sur le fond.

Il se laissa couler lentement : un amas de
pierre uniforme montait en pyramide jusqu'à
toucher la surface. Le sommet du monticule
était arrondi, sa base élargie. D'un coup de
jarret il gagna deux mètres et regarda...

CHAPITRE XXII¦: . .
¦
; ] r  ' ¦ ¦

— Desservez, Altgred , dites à Adèle de tenir au
chaud le déjeuner de M. Morin... Avez-vous été
à sa recherche ? Jusqu'où êtes-vous allé ?

— Presqu'aux ruines, Monsieur le baron, il n'y
a personne sur le sentier.

— C'est Inquiétant...
Le baron Denolle repoussa sa soucoupe et sa

tasse vide, il jeta sa serviette et se leva.
— ... Où a-t-il dit qu'il se rendait ?
— Monsieur n'a rien dit, Monsieur le Baron,

j e lui ai descendu ses lorgnettes et il est parti
par la rive ouest.

— Et il est deux heures ?
— Deux heures 20, Monsieur le baron.
.— C'est inquiétant, répéta le baron Denolle...

Alfred , appelez-moi la gendarmerie de Vignol-
les...

— Monsieur le baron croit ?...
— Appelez-moi la gendarmerie : j e ne pren-

drai pas de responsabilités...
Alfred sortit de la salle à manger et manoeu-

vra la manivelle de l'antique appareil télépho-
nique installé dans l'étroit couloir reliant l'of-
fice au vestibule d'entrée ; et tandis qu'il ap-
pelait la gendarmerie, Morin entrait au châ-

teau, à temps pour se substituer au baron De-
nolle et converser avec le lieutenant.

Il rattrapa le valet de chambre par un bras
avant de prendre le récepteur : « Serrvez-moi
rapidement, Alfred », dit-il, et dans l'appareil :

— Venez me prendre au château avec la voi-
turette, vous me ramènerez à Versailles... Non,
rien de nouveau... Je vous attends.

Il mourait de faim : la marche, le grand air
et la baignade avaient développé son appétit à
l'extrême. Il entra dans la salle à manger, bi-
nocle en bataille et cheveux ébouriffés et, s'ex-
cusant en deux mots de son retard prolongé,
il s'attabla et dévora d'une haleine quelques
tranches de gigot trop cuites, avec la voracité
d'un ogre. Le baron, silencieux, attendit qu'il
eût terminé pour poser une question banale et
peu compromettante :

— ...Et alors ? dit-il.
— Rien, Monsieur le baron.
— Ah !... dit l'autre, déçu. Vous n'avez rien

trouvé.
— Si.
Et de but en blanc, Morin poursuivit :
— Mademoiselle votre fille était-elle bien por-

tante ? •¦**
— Oh ! oui, que voulez-vous dire ?
— Je m'excuse de la brutalité de la question,

mais dans votre famille... parmi vos ascendants,
y a-t-il eu des malades, des obsédés, des — com-
ment dirais-je ? — des névrosés ?

— Non, dit le baron avec effort. Pas de mon
côté.

— Et du côté de la mère ?
— Monsieur, il me semble... Je crois que vous

vous égarez...
Morin se reprochait l'indiscrétion de sa curio-

sité, et il eût aimé que le baron manifestât quel-

que franchise au lieu de répéter : « Ma fille
était bien portante », en détachant les mots.

Les deux hommes se turent.
— Pourquoi, reprit Morin, supposiez-vous

qu'elle eût été assassinée ?

CHAPITRE XXIII

L'inspecteur Morin s'étonnait que le baron
Denolle envisagea avec insistance l'hypothèse
d'un crime.

— Quelle explication proposez-vous, Mon-
sieur ?

Le baron répondait à la question par une au-
tre question ; Morin rompit l'entretien : « J'en-
tends la voiture de la gendarmerie », dit-il en
se levant.

Il monta tout droit à sa chambre, rétablit
l'ordre dans ses cheveux d'un coup de peigne,
traçant au-dessus de l'oreille une « raie de cô-
té » familière, et il rangea définitivement le
binocle aux verres plats dans sa valise. Puis,
ouvrant sa trousse de voyage, il fit sauter d'un
coup de rasoir sa courte moustache.

Il était un autre homme devant la glace.

» * »

Trente minutes plus tard, il sautait à Ver-
sailles dans le train électrique pour Paris. A
quatre heures et demie, il frappait à une porte,
au rez-de-chaussée d'un bâtiment lépreux, au
fond d'une troisième cour entourée de cons-
tructions hautes et vitrées. On lisait en lettres
noires, sur une plaque émaillée, clouée sur le
vantail : « Laboratoire ».

(A suivrej

Stade des Eplatures HTCHt*!! - 1É É̂  Ifl T ï E. 11 -™ " -"-
dimanche 26 juin . 

¦ w ¦ ¦"»¦» aFM 'aMW amW m m wkm wrm. r»™, »̂
^ -̂

ç* 4~7 Upi mpe Ce match étant organisé par l'ASFA, tous les membres de la société doivent payer leur entrée Supplém. tribune Fr. 1.50
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Location dès mardi 21 juin au magasin de cigares Girard, Léopold-Robert 68. — Toutes les personnes ayant droit à une place aux tribunes, sont priées de retirer un billet
numéroté jusqu'à mercredi soir, au prix de Fr. 1.50. Dès jeudi, la location des tribunes sera ouverte au public. — Les places assises sont toutes numérotées.

Assurez-vous de bonnes di-
(|| gestions. Aidez votre foie à

chasser les toxines.
; Prenez chaque soir R âa

un Grain é* Vais. fesSoi™?/
O.I.C.M. 14994 

^̂

k 

Chambre à coueber
l . e n  bouleau doré, neuve de fa-

brique, à vendre avec garantie
de 20 ans ; elle se compose de
2 lits et tables de nuit, une coif- !

feuse avec glace-volets, une ar-
moire 3 portes, celle du milieu
galbée, 2 sommiers à têtes ré- i
glables, 2 protège-matelas et 2

\ matelas Fr. 1.980.— le tout.
t Adresser offres par écrit sous
1 chiffre P. A. 10317 au bureau de
k L'Impartial. «

p _ ™

Tables à rallonges
et 4 chaises rembourrées
d'occasion à l'état de neuf
sont à vendre chez :

MANTEGANI & BREGNARD
Alexis-Marie Piaget 82

/
^
P! /̂à C H A R B O N  de( jpj t mam

_*&ri'_BaVWJ^PT OIGESriOrVS DIFFICILES.
•flÉSEx v / MAUVAISE HALEINE. ACIDITÉS.
ËSïSP» / COMBA T LA CONSTIPATION

• L 'impartial est lu partout et par tous »

On cherche

jeune fille
ou dame
pouvant s'aider du-
rant la saison des foins
ou si possible plus
longtemps. Vie de fa-
mille. Faire offres par
tél. au No 2.22.76.

Bewaix
A vendre jolie maison
familiale, 4 chambres,
dépendances, de cons-
truction assez récente,
1200 m1 de terrain , belle
situation , vue imprena-
ble. — Ecrire sous chif-
fre P 3958 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Toujours en tête du progrès
avec

Royal'Eha
E. TERRAZ, Parc 7

A vendre

petites voitures
en bon état

Prix întéf essants
S'adresser

Garage P. Ruckstuhl
Léopold-Robert 21



Demain mardi grand arrivage de

FRAI SES DU VALAIS
Superbe marchandise

PAR PANIER: brut pour net le kg. Ff* 1*60
> au détail le kg. Fr- 1*75
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Etat-civil du 18 juin

Naissances
Cattin Evelyne-Marguerite-

Bertha, fille de Numa-Joseph-
Amédée, horloger, et de
Marguerite née Schafroth,
Bernoise. — Rufener Moni-
que, fille de Oeorges-Léon-
Jacques , commis et de Rose-
mary née Mâder, Neuchftte-
loise et Bernoise.
Promasses de mariage

Schmld Jean-Pierre , adou-
cisseur, Neuchâtelois et Ber-
nois et Morf Marcelle-Fran-
zlska. Bernoise. — Singer
Rudolf , employé de commer-
ce, Bernois et Humbert-Droz
Suzanne-Nelly, Neuchâteloi-
se. — Rossy Raymond-Alfred ,
comptable et Jung Nelly-
Henriette, tous deux Fribour-
geois.

Décès
10969 Enfant féminin mort-

né, fille de Stauffer Willy-
Marcel et de Emma, née Hlrs-
chi , Bernoise et Neuchâte-
loise. 

Pierre 60LAY
assurances

absent
dn 17 an 25 Juin

A vendre
Chambre
à coucher
en noyer, neuve, avec garan-

tie, comprenant : armoire
3 portes, 2 lits Jumeaux,
toilette à décrochement,
2 tables de nuit, 2 som-
miers métalliques avec
traversin mobile, 2 pro-
tège-matelas, 2 matelas
crin animal et laine de
mouton. Le tout seule-
ment fr. 1990.—.
Eventuellement avec fa-
cilités de paiement.
Faire offres écrites sous
chiffre Q.A. 10340 au bu-
reau de L'Impartial.

Nous cherchons
Jeune et propre

demoiselle
pour le service.
Offre avec certificats et
photo à A. Gugglsberg
Tea - Room, City - Hans,
Bienne.

ON DEMANDE
, une

chambre
meublée pour
jeune f ille.
S'adresser au
Restaurant de la
Couronne,
Saignelégier.

Vacances à Abeld oben
A louer de suile jusqu'au 15
juillet et dès septembre, ma-
gnifique appartement dans
chalet moderne avec grand
balcon. Situation superbe. 3
chambres meublées (4 lits),
avec cuisine et confort , bains,
bolier , etc. — Puur tous ren-
seignements, tél. (039) 2.39.32

Chasse
Jeunes chiots de 6 semaines
à vendre, issus de parents
extra chasseurs. — Restau-
rant Ed. Hadorn, Qdet cro-
settes 13. téL 2.33.92 10382

mm HomED
Quelques magnifiques voilures

neuves et d'occasion, en parfait état
de marche - conduites intérieures,
coupés, cabriolets, Sport et Super-
sport, derniers modèles, carrosse-
rie Touring et Farina. 10308

PRIX TRÈS INTÉRESSANTS

Garage de l'Athénêe, Genève
Chemin Malombré Tél. 5.12.50

PENNSYLVAN1A MOTOR Q
fV -4-fOTB vXv3mVgn9m\ $jËt_-_.

ADOLF SCHMIDS ERBEN

!&^k/& Temple Indépendant

*j> ^a¥«_? «̂K* Mercredi 22 Juin

%2r,r à 2"'15

Culte de Consécration an MiÉlère
de M. Henri Bauer

Invitation cordiale à chacun.

D'OCCASION
2 chambres à coucher, lits ju-
meaux, bon matelas crin ani-
mal. Plusieurs lits à 1 et 2
places, commodes, chaises,
tables de chambre et de cui-
sine, tabourets, buffet de ser-
vice , réchauds à gaz émalllés
2 et 3 feux, 1 potager à bols
3 trous émaillé marque Eskl-
mo, table à ouvrage, bureau
de dame, un régulateur mar-
che parfaite , etc., etc.

Achat - Vente - Echange
MEUBLES

René A.NDREY
Tapissier

1er MiRS 10a

Vélos
A vendre plusieurs beaux
vélos d'occasion , homme
et dame. Remorques neu-
ves et occasions. Un char
Peugeot à l'état de neuf.

Garage Giger
Léopold-Robert *47

dubreàcoiber
à 2 lits complète

i est à vendre.
Fr. 750.— .
S'adresser au bu-
reau de L'Impar-
tial.

10394

A VENDRE une

génisse
et une

vache
prêtes à vêler.

S'adresser à M. André Clé-
menée, La» Bols.

Monsieur et Madame
Paul GORGERAT-AUBERSON ;

Mademoiselle Paulette GORGERAT
et son fiancé,

j j Monsieur Claude HUGUENIN ; j
I Madame et Monsieur
j Pierre GENTIL-GORGERAT ;

profondément touchés des nombreuses mar-
; ques d'affection et de sympathie qui leur ont
[.' VI été témoignées pendant ces jours de doulou-

1 reuse séparation, expriment leurs sentiments j
i j de sincère reconnaissance a toutes les per-
j j sonnes qui ont pris part à leur grand deuil.

i . Madame Edouard LEHMANN-LAUPER
! ' ! et ses enfants, ainsi que les familles pa- \¦ rentes et alliées, profondément touchés des
MB nombreuses marques de sympathie et d'affec-
\ ! tion qui leur ont été témoignées pendant ces !

| jours de pénible séparation, expriment à
l toutes les personnes qui les ont entourés leurs1 j remerciements sincères et reconnaissants.

: C'est dans la paix et la con-
j fiance que sera notre force.

I i Essaie XXX, 15.
Aimez-vous les uns les autres

comme je vous al aimés.
Maman chérie, ta vie fut toute

de bonté et de travail.
i 11 y a des merveilles dans la )
i . création, mais le plus beau chef-

d'œuvre est le cœur d'une
: >j Maman bien-almée, ton sou- \
| i venir restera éternellement dans |

, Monsieur et Madame Alfred
i Sandoz-Sandoz ;
'ï/a Monsieur et Madame Clément .

v Sandoz-Barbon et leurs en-
1 Madame et monsieur Charles 'Sleber-Sandoz et leurs en- !

Madame et Monsieur Abel
p ' j Jaquet-Sandoai, leur fille et

rjj son fiancé | i
, ¦ Monsieur et Madame Adrien '

Sandoz-Barben et leurs en- '
Monsieur et Madame Georges

Sandos-Siegrist, leurs en- H
' fants et petits-enfants I i

R Monsieur et Madame Willy
i j Sandoz-Winzeler et leur flls, :
| i a La Chaux-de-Fonds et Chi- J_9
| j Madame et Monsieur Armand: :¦ Von Bergen-Sandoz et leurs

• enfants A La Sagne et Lon-
: Madame et Monsieur Louis !

: Sohaïroth-Sandoz et leurs ! ,: enfants )
«S Les familles Reiohenbach, f§t j Tissot, Sandoz et Vuille i

*'{ Les familles parentes et al- I
ont la profonde douleur de faire

i;. .i part du départ pour le Ciel de¦ leur bien chère maman, belle-
maman, grand-maman, arr iére-

• grand-maman, belle-soaur, tan-
' ; ! ' te, cousine et parente,

Madame

1 ueuue in .AH I
née Elisa RIEDER

qui s'est endormie paisiblement
|' . ] samedi 18 juin, a 22 h. 30, dans .
53 sa S5me année. M
; ! La Corbatlère, le 19 juin 1049

L'ensevelissement, BANS aui-
TB, aura lieu MARDI 81 COU-! RANT, a 15 h.

Culte au domicile mortuaire
H à 14 h, 30.
j ¦ . .' i Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part.
I B

Madame Paul PERRET-LESCHOT, ses
enfants, petits-enfants et familles, remercient
tous ceux qui les ont entourés d'affection et H,
de sympathie pendant ces jours de deuil et '
les prient de croire à leurs sentiments; ; B

I 

Monsieur Charles Favre et son lils
Henri ,

Monsieur et Madame André Favre-
Kellenberger,

ainsi que les familles parentes et alliées,
profondément touchés de l'affectueuse sym- s .
pathle dont Ils ont été entourés pendant ces
jours de douloureuse séparation, expriment ;¦
leur sincère gratitude à tous ceux qui ont
pris part à leur grande affliction.

Ils tiennent tout spécialement à remercier ! "
la Direction et le personnel de l'hOpItal pour r
les soins dévoués prodigués à leur chère
disparue. 10384 |.
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600 Mires étanebes
10% 1187 A. S., 17 rubis

Incabloc, à vendre
0 31 mm., disponi-
bles de suite.

Ecrire sous chiffre
N. E. 10393 au bureau
de L'Impartial.

M. et M™ paui JACCARD [_\
Ingénieur

ont le plaisir d'annoncer la naissance de leur Sis
Pierre-André

Maternité 178, rue de Schwarzenburg
Berne Llebefeld (Berne)

18 juin 1949.

Vin ronge Tessinois
garanti naturel

NOSTRANO la
Fr. 1.30 p. litre.

AMERICANO la
Fr. —.90 p. litre.

en bonbonnes ou fûts de
50 litres + frais de port, con-
tre remboursement.
Frères Franscella , Mlnuslo-
Locarno, tél. 7.15.01. 

Ghassense de pierres
à domicile , cherche
travail.
Ecrire sous chiffre K.
A. 10389, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE

Moto Ïoyal -Enfiell
350 TT, modèle 1948,
en parfait état de
marche.
S'adresser à M. Louis
CUENAT.Le Roselet
par les Breuleux.

Mécanicien - outilleur
connaissant les étam-
pes cherche pour en-
trée Immédiate place
dans fabrique d'hor-
logerie ou branches
annexes.

Faire offres sous chil-
lre G. O. 10391 au bu-
reau de L'Impartial.

Topolino
cabriolet , déca-
potable, 1res peu
roulé, éiat de
neuf. Prix très
avantageux.
S'adresser à
CHATELAIN A Co
Garage
Moulins 24.

Usez •L'Imp artial»

Je cherche à louer pour tout de suite ou époque
à convenir

petit local Industriel
de 2 à 3 pièces pour travaux d'horlogerie. Faire
offres sous chiffre C. L. 10343 au bureau de
L'Impartial.

Affaire horlogère
à remettre à Genève

Agencement, vibrograf. Appartement, villa
bien située. Mobilier complet. Conviendrait
à bon horloger. Cause départ, maladie.
Renseignements sous chiffre E. 73904 X
Publicitas, Genève.

Représentant
Maison de vins et spiritueux en gros, enga-
gerait voyageur de première Force pour
visiter clientèle cafetteis et hôtels du can-
ton de Neuchâtel.
Place intéressante pour candidat pouvant
assurer chiffre d'affaires.
Faire offres manuscrites avec photographie
et références sous chiffre P. 15.066 F. à
Publicitas Fribourg.

VACANCES fl munis sur onon
Fleurs des Alpes. — Il reste encore quelques chambres à
la Villa Sévlgné. Bonne table, tout au beurre, prix mo-
dérés. Confort.

• 
Café-Variété "La Bouie d'Or"
présente t les derniers Jours du formidable

programme avec Georges et Irène
-: Laurens- Mac-Geb • René Larcher

-——wm Qeo - Irma - Tournevis,
visitez son Bar Montmartrois, ses Caves valal-
sanne et neuchâteloise - Ambiance 100 % parisienne

PR ¦_!¦-§
de 100 à 2000 fr. i fonction-
naire, employé, ouvrier ,
commerçant, agriculteur, et
a toute personne solvable.
Conditions intéressantes. Pe-
tits remboursements men-
suels. Banque sérieuse et
contrôlée. Consultez • nous
sani engagement ni frais.
Discrétion absolue ga-
rantis. Timbre-réponse. U
Banque Golay & Cie, S
Passage Si-François 12, I

Lausanne

C'est si simple
même quand on n'a
pas d'argent et pour-
tant besoin de meu-

, bles d'acheter le trous-
seau confortable pour un
appartement de une
pièce, selon choix:
Chambre à coucher
très belle forme, lits ju-
meaux bonne literie et
cuisine complète ou
bien Salle à manger-
coucher combinée
avec couch à 2 places,
armoire combinée, 2 fau-
teuils , table club à ral-
onge et la cuisine com-
plète au prix de réclame

Fr. 1800.-.
Conseils et visites
sans engagement

Facilités de payement
Ameublements

Jnermaiwi
Nauenstrasse Q~7
BALE O '

Près de la gare C. F. F.

Scie el moteur
A vendre une scie
à ruban électrique
1 moteur électrique
neui de 1 Vi c. v.,
complet avec cable.
S'adresser au bu-
reau de L'Impar-
tial. 10330

A vendre
de privé

Limousine HIT
7,44 CV, 4-5 places
4 portes, belge, re-
peinte à neuf, en par-
fait état.
Tél. (032) 9.24.97

Lisez •L'Imp artial»

Femme de ménage ™Z '
cieuse cherche heures régu-
lières , éventuellement lessi-
ves. — Ecrire sous chiffre H,
D. 10386 au bureau de L'Im-
partial. 

Petit appartement °sam .
bre indépendante, quartiei
nord-ouest, est cherchée pai
personne sérieuse. - Mlle M
Paquier, Aurore 16, La Chaux-
de-Fonds. 10381

A uonrinn vél° touriste ave<
VUIIUI . dérailleur, en bor

état. Bas prix. S'adresser rue
du Doubs 155, au sous-sol.
Pomninn remorque a l'éta
Udllipiliy de neuf à vend»
fr. 60.—. S'adresser : Temple
Allemand 21. ler étage. 1037«

A uonrinn manteau sole nol-
VUII UI U re 44, souliers, ha-

bits , manteau homme 52. —
Mme Perregaux, Parc 62.
flnlilin bourse, mercredi à I E
UUUIIU Poste ou cabine télé-
phonique. — La rapporte:
contie bonne récompense
Numa-Droz 91, au 2me étage
après 19 heures.



Vers un nouveau tournant.

La Chaux-de-Fonds, le 20 juin 1949.
C'est aujourd'hui , croit-on, que pren-

dra f in  la conférence des Quatre. Mo-
dus vivendi provisoire et limité, à Ber-
lin ; futur traité de paix avec l'Autri-
che. Tels sont les deux résultats qu'on
peut espérer sauf revirement de der-
nière heure.

La Russie n'y perd rien puisque la
Yougoslavie est la grande sacrifiée et
que les frontières de l'Etat autrichien
demeureront ce qu'elles étaient en 1938.
Toutefois, on peut s'attendre à ce que
les Alliés profitent de la circonstance
pour esquisser un rapprochement avec
Belgrade , qui est de plus en plus me-
nacée. En e f f e t , il semble qu'on en ar-
rive au moment où le * Kominform s'ap-
prête à entamer contre Tito une lutte
décisive.

Déjà les satellites ont rompu avec la
Yougoslavie tous les engagements et
liens économiques. Des concentrations
militaires auraient également eu lieu ré-
cemment à la frontière hongroise et sur
les confins bulgares. Enfin , la Yougo-
slavie est vivement travaillée de l'inté-
rieur par les communistes restés f idèles
à Moscou. C'est certainement du côté de
Belgrade que se jouera la prochaine
grande partie européenne. Les Anglais
du moins semblent en être convaincus
puisqu'ils ont déjà ouvert un crédit de
200 millions de livres sterling, tandis que
M. Dean Acheson s'est entretenu lon-
guement ces jours derniers à Paris avec
l'ambassadeur des Etats-Unis à Belgra-
de.

Ainsi, une f o i s  de plus, on marche
vers un nouveau tournant...

Toutefois, personn e ne croit à une
aggravation de la situations pouvant
conduire à une troisième guerre mon-
diale.

Au contraire, la nouvelle qu'une troi-
sième crise cardiaque a f rappé  Stali-
ne laisse entendre que l'avenir russe
lui-même est encore très brumeux.

Résumé de nouvelles.

— On ne saurait qu'admirer le cou-
rage héroïque de l'archevêque de Pra-
gue, qui refuse de s'en laisser imposer
par les tentatives d'intimidation et les
menaces de la NKVD tchèque. Mgr Be-
ran toutefois ne se fait pas d'illusions
et envisage froidement de subir le sort
du cardinal Mindszenty. Il a pri s ses
précautions en mettant en garde les f i -
dèle- contre tout accord qui p ourrait
intervenir contre sa volonté et même
contre une approbation arrachée au
moyen du penthotal. Décidément le
communisme impose au monde des
moeurs et des pratiques qui font dou-
ter de la morale et même de la raison.

— Une conférence secrète aurait eu
lieu récemment entre MM. Churchill
et Attlee au sujet de la défense de
l'Angleterre. Les Américains ne se-
raient plus disposés à fair e participer
la Grande-Bretagne aux expériences
et aux recherches atomiques. Pourquoi?
On se ' demande si Washington craint
que le secret ne soit pas suffisamment
gardé...

— Le président du Cabinet du Pa-
kistan et son épouse ont accepté l'in-
vitation du Kremlin à se rendre à Mos-
cou le 12 juillet proch ain. On se de-
mande ce qui se cache sous cette en-
trevue.

— Le refus du syndicat des usines
Ford d'accepter une stabilisation des
salaires pour les pro chains 18 mois,
bien que l'avenir soit incertain et que
le chômage augmente, est regrettable.
Si l'on ne veut pas enregistrer de dé-
pressi on catastrophique, c'est bien à la
stabilisation qu'il faut  avoir recours.

P. B.
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inondations
catestropmaues

en Amérique
Des centaines de sans-abri
WASHINGTON, 20. — AFP. — Les

eaux en crue dans les vallées de Vir-
ginie et de Virginie occidentale se reti-
rent mais des centaines de personnes
sont encore sans abri. Sept cadavres
ont déjà été retrouvés et une vingtaine
de personnes sont portées disparues.
Dans la seule ville de Petersbourg, 300
maisons d'habitation et 285 autres im-
meubles ont été détruits. «

Des orages sont annoncés dans les
régions montagneuses mais la pluie a
considérablement diminué d'intensité
au cours des dernières 12 heures. Les
dégâts sont estimés à un million de
dollars au moins. La Croix-Rouge
américaine s'est portée sur les lieux
avec des équipements de secours et du
ravitaillement tandis que l'armée a en-
voyé des unités amphibies.

Sériel incidents à Pngue
_ I occasion de la Fête-Dieu Mgr Beran n'a pa% pu s'adresser aux fidèles, sa voix ayant été

couverte par des coups de sifflets. - Les résultats de la Confé ren ce des Quatre

Mgr Beran empêcha
de parier

Ses paroles sont noyées
dans Sa tumulte

PRAGUE, 20. — AFP. — La proces-
sion de la Fête-Dieu autour de la ca-
thédrale n'a pas eu lieu, et Mgr Beran
n'a pas pu parler aux fidèles. La voix
du prélat a été couverte par des coups
de sifflets, auxquels la foule agenouil-
lée a répondu en chantant l'Hymne
national et l'Hymne de St-Venceslas.

Mgr Beran avait toutefois pu dire,
avant que ses paroles ne fussent
noyées dans le tumulte : « Je vous re-
commande le calme, à cause des en-
fants. Le journal catholique que l'on
vend à la porte de la cathédrale n'est
pas un journal catholique. « L'action
catholique » n'est pas une action ca-
tholique. »

Une voiture de police disperse
!a foule

PRAGUE, 20. — AFP. — Alors que la
foule agenouillée chantait l'Hymne na-
tional, Mgr Beran quitta la cathédrale
et franchit à pied les quelque deux
cents mètres qui le séparaient du pa-
lais archiépiscopal. Sur son passage les
enfants jetèrent des pétales de roses.
Quand l'archevêque apparut sur la pla-
ce du château, un important groupe de
fidèles l'y attendait et les cris de «Vive
notre archevêque » et « Adieu notre ar-
chevêque » retentirent ainsi que des
cris moins nombreux de « Vive le pré-
sident Gottwald ».

A ce moment une voiture de la po-
lice munie de haut-parleurs avertit la
foule de se disperser rapidement. A
10 heures, il ne restait plus sur la place
outre quelques passants, que trois re-
posoirs et devant l'un un grand fau-
teuil pourpre vide, destiné à l'arche-
vêque.

Aux autres voies d'accès de la cathé-
drale, une foule importante stationnait
encore car toutes les rues avaient été
barrées vers 9 heures par des cordons
de police et des soldats, ceux-ci dé-
clarant aux gens que la cathédrale
était comble et qu'on ne pouvait plus
entrer.

Une lettre pastorale
QUI PRECISE LES CONDITIONS

D'UNE REPRISE DES POURPARLERS
AVEC LE GOUVERNEMENT

PRAGUE, 20. — AFP. — Après avoir
reproduit l'essentiel des griefs, des
pouvoirs publics et des catholiques
ayant créé l'action catholique et édité
le journal catholique, la lettre pasto-
rale rédigée par les archevêques et
évêques de Prague précise les condi-
tions que pose l'épiscopat à la reprise
des pourparlers avec le gouvernement.

1) Reconnaître, non seulement en
paroles, mais en faits l'idée chrétienne
dans la vie publique et dans l'éduca-
tion.

2) Reconnaître la suprématie du
pape en tant que chef de l'Eglise et
celle des évêques, soumis au pape, con-
formément au droit canon.

3) Rapporter toutes les mesures li-
mitant et menaçant la liberté religieu-
se des catholiques en Tchécoslovaquie
et suspendre notamment la publication
du bulletin catholique publié par le
ministère de l'instruction publique.

4) Rapporter tous les arrêtés limi-
tant la liberté de réunion et du culte,

Dans le corps de la lettre pastorale,
les évêques réaffirment leur loyalisme
à l'égard de l'Etat, mais ils protestent
contre toutes les mesures qui ont
abouti, disent-ils, à la suppression de
la presse catholique. Us rappellent que
ceux qui adhèrent à cette action ca-
tholique sont excommuniés de facto.

Staline frappé d'une crise
cardiaque ?

NEW-YORK, 20. — Reuter. — M.
Drew Pearson, commentateur de la
radio américaine, a prétendu diman-
che soir dans une de ses émissions que
l'ambassadeur des Etats-Unis à Mos-
cou avait fait savoir au Département
d'Etat que le généralissime Staline
avait été frappé d'une crise cardiaque,
la troisième en deux ans.

U*"- L'émigration italienne en 1949
ROME, 20. — Reuter. — Un rapport

du ministère italien de l'émigration ré-
vèle que pendant les quatre premiers
mois de l'année 13.000 travailleurs ita-
liens ont quitté le pays avec 6000 fem-
mes et enfants. La plupart se sont
rendus en France, en Argentine, en
Belgique, aux Pays-Bas et aa Kenya.

A la Conférence de Paris

Résultats positifs
en ce qui concerne l'Allemagne

et l'Autriche
PARIS, 20. — Reuter — La huitième

séance privée des ministres des a f fa i res
étrangères s'est terminée après trois
heures de délibérations consacrées à la
recherche d'un « modus vivendi » pour
l'Allemagne. Ils sont arrivés à un résul-
tat à cet égard , ainsi qu'en ce qui con-
cerne les préparati fs  du traité d'état
avec l'Autriche qui serait sur le point
d'être mis au net.

En ce qui concerne l'Allemagne, les
puiss ances occidentales auraient obte-
nu la garantie de pouvoir pénétrer à
Berlin. Les Occidentaux auraient défen-
du avec succès les principes qu'ils
avaient posés.

Eu égard au traité autrichien, les
poin ts suivants auraient encore été exa-
minés : 1. Les revendications soviéti -
ques à l'égard de tous les docks du Da-
nube. 2. Le droit po ur l'URSS d'exploi-
ter les puits de pétrole en Autriche et
d'administrer les sociétés de navigation
dans ce pays. 3. La remise des biens et
avoirs allemands à l'Autriche, par les
soins de l'URSS , contre paiement de 150
millions de dollars.

La question allemande
En ce qui concerne la question alle-

mande, les ministres désirent arriver à

l'arrangement suivant : 1. Institution
d'un organe de liaison entre les quatre
puissances en Allemagne : leurs repré-
sentants à l'O. N. U. fixeront la date de
la prochaine rencontre des ministres
des a f fa i res  étrangères. Les quatre au-
torités d'occupation en Allemagne se
consulteront pour réduire au minimum
les inconvénients provenant de deux
systèmes d'organisation. 2. L'U. R. S. S.
s'engage à ne plus organiser de blocus.
Reprise du commerce entre la zone so-
viétique et l'Allemagne occidentale,
conformément à un échange équilibré
de marchandises entre les deux ré-
gions. Des experts allemands collabo-
reront au plan de commerce interzonal.
Une entente a aussi été réalisée sur les
facilités permettant de pénétrer à
Berlin.

LES ETATS-UNIS S'APPRETERAIENT
A AIDER LA YOUGOSLAVE

LONDRES, 20. — Reuter — A en croi-
re l'« Observer », qui tient la chose de
Washington, le gouvernement améri-
cain aurait décidé de venir en aide à la
Yougoslavie pour lui permettre d'orien-
ter complètement vers l'ouest sa politi-
que économique.

Il ne serait toutefois pas question d'un
prêt du genre de ceux quise font dans
le- cadre du plan Marshall.Mais les f onc"
tionnaires américains auraient laissé
entendre que la banque Import-Export
prenait très volontiers en considération
les ' sondages faits discrètement par des
personnalités yougoslaves.

Un témoin qui fait s 'écrouler tout
le système de défense de Vitianu..

Le procès de Winterthour

WINTERTHOUR , 20. — Ag. — Au
procès Vitianu, l'audience de samedi
a été consacrée à l'audition de nou-
veaux témoins, qui ont déposé à pro-
pos du cas Karres.. , .

Le premier à se présenter à la barre
est le directeur du Crédit suisse, qui
fut aussi le premier à traiter cette af-
faire. Il précise certaines dates et con-
firme ce qu'ont dit les témoins enten-
dus vendredi. Il expose en outre les
motifs qui ont empêché son établisse-
ment de payer à Karres les 45,000 dol-
lars dont il a été question.

Un directeur de banque viennois, qui
intervint en février 1948 en faveur de
ce dernier, vient déclarer qu'à son avis
le Crédit suisse a agi sagement et pru-
demment, bien que pratiquement ses
réticences fussent inj ustifiées. Il aj ou-
te que Hermann a fait au groupe Kar-
res de fausses déclarations quand il
a dit qu'il avait fait libérer le compte
ou, plutôt, donné l'autorisation néces-
saire, puisque, bien au contraire, il l'a
fait bloquer.

Il parle ensuite des démarches faites
avec Vitianu et répète que celui-ci, in-
voquant la législation roumaine en
matière de devises, voulut tout d'nbord
refuser tout paiement, pour verser en-
suite 36,000 dollars. Il fait remarquer
que Karres, bien qu'il eût droit aux
45,000 dollars, a dû finalement compo-
ser avec Vitianu et accepter ses condi-
tions, parce qu'il manquait d'argent et
en avait absolument besoin pour payer
sa pension et celle de sa nombreuse
famille. Il précise que Vitianu deman-
dait quittance du montant entier, soit
des 45,000 dollars.
L'homme de confiance de Karres, déj à

entendu, déclare en complément que
cette quittance n'a pas .dû être donnée
par lui, car il en avait une faite par
Karres et qui, s'il se souvient bien,
portait cette somme.

Les déboires de Karres
Karres est alors entendu a nouveau

à propos de sa situation financière,
après son départ de Roumanie. Il dé-
clare que, deux de ses fils partis pour
le Brésil, il avait encore 34 personnes
à sa charge. Il a subvenu à leur entre-
tien en vendant une partie de ses
biens : tapis, bijoux, habits, etc. Plus
tard , ajoute-t-il, certains des siens ont
trouvé de modestes emplois et pu con-
tribuer à payer la pension des autres.

Témoin de la défense, M. Ludwig
Hermann, avocat à Cludj , en Rouma-
nie vient dire qu'il fut en son temps
chargé des intérêts du groupe qui a re-
pris la fabrique de Karres. Il confirme
que celui-ci, après remise de cette fa-
brique, devait recevoir 45.000 dollars et
que le document contesté par le Crédit
suisse pour vice de forme correspondait
à l'accord intervenu entre les parties.

H déclare que Vitianu fut par lui
chargé de payer les 45.000 dollars au

moyen du compte suisse des acheteurs
de la fabrique. Il justifie la récusation
du document soumis . au Crédit suisse
par le fait que Karres n'avait pas rem-
pli ses engagements, ce qui, à l'enten-
dre, a causé un dommage de trois mil-
lions de lei aux dits acheteurs (impôts
arriérés, indemnités demandées par le
ministère de la guerre à cause de la
mauvaise qualité de certaines livrai-
sons). Ce point n'avait encore jamais
été soulevé dans le procès.

Un témoin qui fait de la
polémique

Le témoin commence à faire de la po-
lémique et à dire que les débats sont
une pure mise en scène. Il doit bientôt
admettre que les impôts arriérés et au-
tres indemnités dont il vient de parler
n'ont jamais été réclamés à la famille
Karres, parce qu'« elle s'est enfuie à l'é-
tranger où elle est protégée ». (Elle ré-
side surtout en zone américaine d'oc-
cupation, en Autriche.)

Il dit ensuite qu'il n'a pas informé
Vitianu des raisons pour lesquelles cet
argent était réclamé à ladite famille et
qu'il l'a simplement chargé de négocier
avec elle pour éviter un procès compli-
qué et faire payer le plus rapidement
possible une partie des dédommage-
ments. Il affirme qu'il n'a appris que
par ses clients l'arrangement intervenu
définitivement entre Vitianu et les re-
présentants de Karres. Il nie que des
difficultés aient surgi au cours des tran-
sactions parce qu'il aurait acheté les
45,000 dollars au marché noir. Or, com-
me le système de défense de Vitianu re-
pose tout entier sur ce dernier point, le
président de la cour constate que la dé-
position du témoin le fai t  s'écrouler
complètement.

Hermann fait alors remarquer qu'il
est possible que l'accusé ait cru ce qu'il
vient de nier. Il confirme enfin que ce-
lui-ci a remis à ses clients les 9000 dol-
lars prélevés sur les 45,000, bien qu'on
ait affirmé que cet argent ait été en-
caissé par le Parti communiste.

Un étrange « observ iteur »
Nous avons signalé que le procédé de

l'avocat roumain Schreiber qui sténo-
graphie toutes les dépositions notam-
ment des témoins roumains a*fait l'ob-
jet d'une intervention énergique du
président de la Cour fédérale. Schrei-
ber dut alors avouer qu'en 1946 il avait
été pendant quelques mois procureur
général extraordinaire à Bucarest. On
a appris dès lors que Schreiber, avo-
cat juif à Jassy, avait été poursuivi
pendant l'occupation allemande et s'é-
tait réfugié pour cette raison à Buca-
rest. En 1946 eurent lieu dans la capi-
tale les grands procès contre les crimi-
nels de guerre, entre autre contre le
maréchal Antonesco. C'tîst devant un

de ces fameux tribunaux du peuple
que Schreiber a fonctionné comme ac-
cusateur public à la Fouquier Tinville.
«Le cas lui-même ne m'intéresse pas,
déclara-t-il lors d'un de ces procès.
Ce que je veux, c'est combattre le "ca-
pitalisme incorporé par l'accusé. » Il
réclama des peines très sévères pour
« sabotage ». C'est cet homme qui figu-
re, sur les bancs de la défense , à côté
des avocats communistes Rosenbusch
et Heeb, en qualité soi-disant d'assis-
tant, en réalité comme « observateur »
officiel et espion du gouvernement
rouge de Bucarest.

impudentes attaques
contre m. Petitpierre

BUCAREST, 20. — AFP. — Les dé-
bats du procès Vitianu font l'objet de
vifs commentaires des journaux rou-
mains. Sous le titre «Le procès de
Winterthour est ju gé à huis-clos »,
« Scanteia », organe officiel du parti
ouvrier roumain, publie un résumé des
débats des premiers j ours, dans lequel
il est affirmé que « bien que la salle où
se poursuit le procès n'ait que quelques
dizaines de places, elle est à moitié
vide, le tribunal refusant les autorisa-
tions nécessaires pour y pénétrer et
assister aux débats ( !) .

Le journal roumain «Scanteia» con-
sacre encore un article aux déclara-
tions faites au Parlement par M. Pe-
titpierre en réponse à certaines inter-
pellations sur les relations roumano-
suisses. Il écrit :

«Le ministre suisse des affaires
étrangères a répété les inexactitudes
connues sur le cas de l'arrestation du
diplomate roumain. En effet, il a af-
firmé que le gouvernement suisse a
refusé de donner son accord à la no-
mination du conseiller économique
Vitianu. Or, il est sûr que le gouverne-
ment suisse n'a jamais communiqué au
gouvernement roumain une pareille
décision, la seule communication con-
cernant la nomination de Vitianu
étant celle du gouvernement roumain.»

Dernière Heurs
ifggT"*1 Nouvel atterrissage forcé

de la « Grand-mère volante »
PARIS, 20. — AFP. — Mme Dupey-

ron , la «grand-mère volante», qui était
attendue lundi matin à Villacoublay, a
fait un atterrissage forcé dans la ma-
tinée à Ruffec (Charente).

L'aviatrice est indemne, mais son
appareil serait brisé. Elle rejoindra ce-
pendant Paris dans la journée, afin de
recevoir ce soir la rosette de la Légion
d'honneur.

Mme Dupeyron avait tenté, sans
succès, il y a quelque temps, de bat-
tre le record féminin de distance.

Réélection de M. de Gasperi
ROME, 20. — AFP. — M. Alcide de

Gasperi a été de nouveau confirmé
président du parti démocrate-chrétien
italien ce matin au cours d'une réu-
nion du Conseil national de ce parti.
D'autre part, le député Paolo Taviani
a été élu secrétaire politique du parti.

LES NEGOCIATIONS FRANCO-
SUISSES RELATIVES AUX

ASSURANCES SOCIALES
BERNE, 20. — ag. — Le Conseil fé-

déral a nommé la délégation chargée
de négocier avec la France un accord
relatif à la réciprocité en matière
d'assurances sociales. Le chef de la
délégation suisse sera M. A. Saxer, di-
recteur de l'Office fédéral des assu-
rances sociales. Les négociations com-
menceront au début de juillet à Paris.

La chute des prix aux
Etats-Unis

NEW-YORà , 20. — Reuter. — Le
«Journal of Commerce» relève lundi que
les prix de gros et les prix des denrées
aux Etats-Unis ont baissé à tel point
que dans l'ensemble ils ont atteint leur
niveau le plus bas depuis deux ans.

Ainsi, la viande est devenue à ce
point invendable, la semaine dernière
à New-York, qu'en dépit d'une forte
baisse des prix, de grandes quantités
sont restées sur les bras des bouchers
et des grossistes. On s'attend à de nou-
velles chutes des prix cette semaine.

Tuées par des coups
de feu

Le drame d'Oron

ORON, 20. — Ag. — L'enquête sur
le drame d'Oron, qui s'est poursuivie
durant, toute la nuit, a révélé qu'Hélè-
ne Monnard et Marie-Louise Bovet ont
été tuées par des coups de feu tirés par
devant.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Le temps reste serein et la tempéra-

ture s'élèvera peu à peu.


